
38*kmh— f Ü.3IJ
Adaiaistraleor•Béiégué-Gérait

O. RANDOLET
MaUistraliw,IipressinsKtanen,TfiL.10.47,
<5, Rue Fontenelle, 36

JLdressoTélégrapMque: RA27DOLETHam

8 flWfêlMMATft—- S(Vutigw? f4L Pagefi)

AIHBiOBrCES
AU HAVRE. . ,T? Bureau du Journal, 112,boul1de Strasbourg.
_ ( L'AGENCE HAVAS,8, place de la Bourse, est
A PARIS J seule chargée de recevoir les Annonces pour

( le Journal.
La PETITHAVREist dèslgnt paar lit AnnsncssJudicialras it lége1st

Havre
ORGANE RÉPUBLICAIN DÊMOGRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

jMJJJiilldlWI
RÉDACTEUR EN CHEF

£.-J. CASPAR - JORDAN
Xéléphone t 14,80

SeorêtalraGénéral: TH. VALLÉS

Rédacflon,35, rue Fonfenells - Tél. 7.60

AProposdesAllocations
Lorsqne,l'été dernier, Ia brusque agres¬
sion des Germainsappela tons les citoyens
valides ftIa défense da territoirenational,
Une question,tout dun coup, se posa,im
périeuse, angoissante, dans la pensée de
beaucoup:
— « Et la femme? et les gosses? et les
vieux1 »
C'est qu'en effetils étaient le plus grand
nombre parmiceuxqui volaient ft l'appel
de la Patrie en danger, ceux-lft dont les
eppointementsd'emplnyéou le salaired'ou-
vrier étaient l'aliment principal,quelque
.foismême unique, de la vie familiale, et
nombreuxencoreétaientceux, « établis è
leur compte», cultivateurs ou commer
^ants, dontla collaborationconstante était
indispensiblek la prospérité de l'exploita-
lionou&lamarchede la maison.
En ce qui concerne les premiers, leur
iépart n'allait-il pas purement et simple-
jnent priver toute la familiede ses ressour¬
ces1Et, pour les seconds, leur absence
u'allait-elle pas compromettre au moins
momentanémeutla vie mème de l'entre-
!trise,dont les produits assuraient l'exis-
ence des leurs ?
Laréponse était simple : ces craintes
U'étaientévidemmentque trop fondées; et
si, sans doute, la générositédecertainspa¬
ironsou de certainesSociétés,commeaussi
l'admirablesolidaritéde certains commer
pants ou de certains agriculteurs suffit
parfoisftparer k ces péniblesconséquences
des événements, dans l'immensemajorité
des cas, c'était la misèreen perspective.
Or cette perspectivemêmen'était pas ad¬
missible.II n'était paspossibleque les fem-
mes, les enfants,ou les Yieux parents des
soldatsde ladéfensenationalepussentsouf-
frir dans les sourcesmêmes de leur exis¬
tence de cesimplefait que leur soutien na¬
turel combattaitau frontpour la sécurité et
leslibertésdetons.
Cette impossibilité n'échappa pas au
gouvernementet, dès l'ordre de mobilisa¬
tion, il garantissaitftceuxque touchaiteet
ardre que l'existencede leurs families se-
rait assuréependant leur absence, et que
des mesures législatives seraient prises
dans ce but aussitót que possible. Et en
effet,le 5 aoüt, était promulguéela loi sur
{esallocationsauxfamiliesde mobilisés
Quellesétaient les dispositionsde cette
loi, tout le mondeIe sait.et il n'entrepoint,
#usurplus, dansnos intentions de les com-
menter ici. II nous suffira de rappeler
qu'elles consacraientle droit des combat-
tantsé la solidaritéeffectivede leurs conci-
toyens,dontl'allocationgarantieest la ma¬
nifestation.
Depuiscette époqne, c'est-a-dire en fait
iepuis le début de la guerre, cette loi a
été appliquée dans toute la France,et il
convientde reconnaitreque, dans l'ensem-
ble,elle a répondu au but que s'étaient
proposéetlesmembresdugouvernementqui
i'avaientélaboréeet les membresduParle¬
ment qui l'ont votée.
Maisest-ce k dire que son application
n'ait jamais laisséft désirer,
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L'utilité d'un nouveau texte législatif,
plHSprécis et plus serré, étant, bien en-
tendu, et surtout, d'éviter l'un et l'autre
cas ; le premier serait une injustice, le se¬
condserait un scandale.

F. Polet.

LA GUERRE
SS5" JOTJHtlNTiSE

LesEffectifsdesBelligérants COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Le critique militaire du journal hebdoma-
dalre Queenévalue ainsi les forces armées et
enirainées dont disposaront les six grandes
puissances ft la fin da meis :
Allemagne et Autrlche, ensemble 6.300,000
hommes ; France, 3,500.000 ; Grande-Breta-
?ne, 2 millions ; Italic, 2 millions ; Russia,
l millions.
La Rnssie possède ea outre 5 millions de
réserves. La Grande-Bretagae, la France et
I'ltalie, ensemble 2 millions et demi de ré¬
serves.

LeDuedeCennaughtenFrance
Le due de Connanght, oncle da roi d'An-
gleterre, vient de présider en France ft ia
remise solennelte de nombreases décora-
tions i des officiers et soldats de la
armée.
Denx régimants d'infanterie et un esca-
dron de chassears è cbeval étaient massés
sor la place de FHötel-de-Ville, entonrés
'une fonle frétnissante d'émotien. A denx
heures précises, le général X... arrival,
suivi de son état-maior, et ajant ft ses cótés
le due de Conuaught, tandis que retentls-
salent i'hynae anglais, puis la Marseillaxse.
Dans les formes habit wiles, le général
épiagla sur la poitriue de chacnti d« nes hé¬
ros Ia décoration méritée. Dn défilé magai-
flqae saccéda ft cette cérémonie dent il est
difficile d'exprimer l'émoovante grandeur,
car elle se déroula sous le grondement iniu-
terrompn d'nne terrible croon Bade qui rap-
pelait Ia bataille toute proche.
Le dec de Connanght s'est rendu ensaite
ft Cbftfons-3ar-IIarne oü il a été reyn ft la
préfectare. Assisté du général commandant
rarroée, il a remis trés simplement en cer¬
tain nombre de décoraliens anglaises ft plu-
sieurs officiers.

L'AttentatcentreM.PierpontMorgan
Après Ie Grime

6a télégraphie de New-York:
M. Pierpont Morgan a passé une bonna
Bnit. II est probable que les bulletins de santé
ne sertrat pins publiés.
Frank Holt est ft la prison da Mineoia, oü il
ne cesse de gérair ; il rests éveillé la plus
grande partie de la nuit, interrogé coatianel-
lement par les agents de police.
Au cours de l'attentat commis sur M. Pier¬
pont Morgan, on dit que la femme dn mil-
liardaire se condaisit trés vaitlam-ment. Holt
avait forcé l'entrée de la maison de M. Pier¬
pont Morgan et poorsuivait Ie baequier avec
nn revolver dans chaque main. Mma Pier¬
pont Morgan se jeta entre Holt et soa reiar i ;
taais ce dernier ia repoussa de cótd et se
lanea hardlment sar Holt, qui déchargea sur
lni ses deux revolvers.
M. Pierpont Morgan, pbysiqnement plus
lort qua son agrosseur, ieta Holt ft terra oü
le sommelier loi porta aes coups avec un
gros morceau da charbon.
Personne ne se doatait que H. Pierpont
Morgan füt blessé ; on na s'en aperpat qn'au
moment oü le banqaier se dirigea vers le
téléphone pour appeier lui-même son mé-
decia.
Frank Holt, au cours das divers iaterre-
gatoires aoxquels il a été

Paris, 5 juillet . f 5 heures.
Dans la région au Nord d'Arras
deux tentatives d'attaques ennemies,
précédéesd'un violent bombardement,
ont été enrayées vers 22 heures. L'une
a été dirigée contre nos positions de-
vant Souchez ; les Allemands sont
sortis a plusieurs reprises de leurs
tranchées armés de grenades et de pé-
tards ; ils ont été oblig-és de se re-
plier laissant de nombreux cadavres
surle terrain.
L'autre attaque s'est produite au
« Labyrinthe » ; elle a été immédiate-
ment arrêtée par notre feu.
Au cours de l'après-midi d'hier et
dans la soirée, les Allemande ont pris
FoSensive sur un front d'environ cinq
kilometres, depuis Fey-en-Haye exclus
jusqu'a la Moselle.
A FBstdeFey-en-Haye, ainsi quedans
la partie occidentale du bois Le Prê-
tre, c'est a dire sur un front total d'un
kilonaètre environ, ils ont r éussi après
un bombardement d'une extréme vio¬
lence, a reprendre pied dans leurs an¬
ciennes lignes précédemment conqui-
ses par nous. Mais malgré la vig-ueur
de leur action ils n'ent pu les dépas-
ser.
Plus a 1'Est, c'est a-dire depuis la
croix des Garmes jusqu'au hameau du
Haut de Rieupt sur la Moselle, l'atta-
que allemande acomplètement écboué,
l'ennemi a subi de trés lourdes
partes.
Sur le reste du front, rien d'impor-
tant a signaler.

23 heures.
Journée relativement calme sur
l'ensemble du front sans aucune ac¬
tion d'infanterie.
On ne peut signaler que l'activité
particulière de l'artillerie ennemie
entre la Meuse et la Moselle. La ré-
gicn du Bois Le Prêtre a subi no-
tamment un bombardement trés vio¬
lent d'obus de gros calibres.

après sa tentative de meurt re corttre M.John
Pierpont Morgan.
Des mesares extraordinaires ont été arises
poor protéger le président des Etats-TJnis.

L'identité de l'agresseur
de M. Pierpont Morgan

Un ami da collége de l'agresseur de M.
Pierpont Morgan, vient de déolarcr ft «a
journal de Chicago que Frank Holt s'appelle
en réatité Erich Müater et e^t né en Alle¬
magne.
H était autrefois étudiant ft l'Université de
Chicago.
Après la mort de sa femme, Erich Müaler
avait disoaru dans des circonstances sas-
pectes. R oaarié pins tard, il enseignait de-
puis son., ie nom de Holt.

. - soamis, a avoné
u Uit lujnaxa a „rB1,n one des er- PréPïré trois attentats.Bt I'oa dit mèsaeuuit ju.iiaic, iu.Mca UCB1IC1,que aes er- I qa.,| avaU |-inteaUon de g^taaner ft ia vie
renrs, des injustices même n aient pas été I da président Wilson s'il avait pu s'échapner
eommises? Assurément non. A Paris, et 1 ----- - - • • - - -
ians les grandes villes, les enquêtes sur la
situation des families qui réclamaient le
bénéfice de la loi n'ont pas toujours été
menées avec tont le sérieux désirable ; dans
les bourgs et dans les campagnes, ce fut
qnclquefois — et une seule fois serait déjft
de trop — l'impartialité qui fit défaut. Des
secours furent attribués ou refusés, dans
des conditions pas toujours équitables, et
trop souveHt, les commissions cantonales,
eu même la commission nationale, devant
lesquelles pouvait être porlé appel, ne fu¬
rent pas suffisamment éclairées pour pou-
voir apporter les correctifs nécessaires aux
décisions des commissions communales.
Ces imperfections d'application ayant
f lé signalées de cótés divers, la Commis¬
sion d'assurance et de prévoyance sociales
de Ia Chambre a été saisie d'un certain
nombre de projets ou d'amendements, qu
lous se proposaient de préciser, compléter,
cu améliorer, en tout ou en partie, la loi
du 5 aoüt. La Commission les a longuement
étudiés, et, finaiement, l'accord s'est établi
entre elle et le gouvernement sur un texte,
qui a été déposé sur le bureau de la Cham¬
bre.
Ce texte tend a élargir et ft clarifier Ia loi
ictuelle en spécifiant notammerit les caté-
gories de ceux qui auront droit ft l'alloca-
Fion, que le travail de leur soutien soit sa-
larié ou propriéfaire, — et ce, pour éviter
les différences parfois choquantes qui se
sont produitessur des cas identiques entre
les décisions de Commissions voisines,
quelquefois de commune a commune. Et. ft
ce point de vue primordial, le texte nouveau
upparaït comme réalisant une sensible amé-
tioration sur la loi actuelle.
Peut-être n'est-il pas sans présenter pour-
tant lui-même certaines imperfections, et
il y en a déjft eu de signalées.
Ce sera le róle du Parlement de les écar-
ter, en tenant compte avant tout de cette
considération — quand il cherchera ft évi¬
ter les abus — qu'il vaut mieux, ft tout

July 5"». — 3 p.m.
In the region North of Arras two attempts
©fGerman attacks.preceedod by a heavy bom¬
bardment, were arrested towards 9 oc'k.
Oue was directed against oor position ia
front ot Souchtz : the Germans c-rae out of
their trenches several times with grenades
and petards : they were obliged to turn
back, leaving numerous dead on the ground.
Another attack took place at, ihe Labyrinth.
It w,-:8immediately arrested by oar fire.
Daring yesterday afternoon and evening,
the Germans assumed the offensive, on a
front ot aboat 5 kilomètres, from Fey-on-
Haye — not included —, up to the Moselle. On
the East of Fey-en-Haye, and in the western
part of the L®prêtre Weod. that is, on a total
front of aboat 1 kdomètre, they succeeded,
alter as extremely violent bombardment in
retaking their old lines, conquered by as
before.
But notwithstanding the energy of their
action they were anable to get further. More
to the East, that is to say, from the Croix des
Carmes np to the hamlet of Hant de Rupt,
on the Moseile.the germ an attack completely
failed and we ioflieted very heavy losses on
the enemy.
Nothing important on the rest of the front.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 4 juillet.

f Daasla région du Tyrof-Trentin eten Carnie,
Faction d'artilleriecontinac, appnyéeparcelle
de petits déiachements ponssés vers le front
enneini.
Hier encore, le fort Hansel ft été atteint
piasieurs fois.
Snr lever sant septentrional da Pal-Grande,
1ennemi a essayé, dans la aait da 3 au 4 jail-
let, one no 't veile atUqoe appayée par an
fen trés vil d'arUllerie, dans le bat do nous
reprendre les tranchées canauises par nos
troupes aipines le 2 j oil let. Cette attaque a
été repoussée comme !bs précé denies.
L'ennemi a renaavelé hier, avec ane vio¬
lence partientière, ses corrtre-attaqwes con¬
tra piasieurs ligaes des positions coaquises
par noas snr le p'atefa da Carso. Mafgré
1'appai d'an feu intense d*arti!!eria et de mi¬
trailleuses, cas casttre-attaqaes ont été re-
poussées avec de lourdes partes. L'ennemi a
laissé entre nos mains environ 300 prisoa-
nierg, denx canons de campagne, de nom-
brenx tnsils et manitioas, nn Iance-bombes
sur affüt et beaucoup ds matériel pour mi¬
trailleuses.
I! résalte des déclarations des prisonniers,
qne les perteg essuyéas par l'ennemi ces
jours deruiere, aotammeat da fait de notre
feu d'ariillerie, ont été trés graves.

iChef d'EM-major de la Marine)
Rome, Sjuillet.

Un de nos dirigeables a bombardé et en-
domnaagé sérieusement, la nnit dernière,
les établissements militaires de Trieste. II
est revenu indemne.

Sur le Front Itallen
b -

LesExploitsde cïaqAlpiasitalïeas
Le Seeelopublie l'iütéressante information que
voici :
Les communes de Riva et de Rsverede
avaient installé en ntilisant l'ean qui ali-
mente les cascades de Ponale, les usines élec-
triques pour éclairage et force motrice. Cette
force était emptoyée dans les forts do Riva
et de Reverede. II fallait en priver l'ennemi.
Cinq alpins s'offrirent poor exéenter cette
entreprise. Pendant quatre nnits consécuti-
ves, ils se firent descendre des rochers
sorplombant f'nsiae josqa'ft Ia conduite
d'eau ponry placer des mines.
La qnatrieme nait, le travail de prépara-
tioa étant terminé, on fit sauter les mines,
qai arrachèrent et détraisirent sar an long
parconre la conduite d'eau qui alimentait les
génêratrices.

ün Hydration autrioMeaprés ds Venise
Communiquédu chef d'état-major de la imarine :

Rome,4juillet.
« Ce matin, nn hydravion autrichiea a snr-
volé Alheroni ; mais, canonné par notre ar-
tillerie et ponrsnivi par nos aéroplanes, il a
pris rapidement ia feite vers l'Orient, lanpant
qaelqoes bombcs qui sont tombées dans la
mer et a'ont caasé aucun doiamage. »
(Alberoni,4 li kHomèlresde Veaise, commande
nae des eaïrées de la lagune.)

LssPartes autricbisnnes
Ou mande de Chiasso, le 2 da conrant, an
Daily Chronicle qn'ane informatiem de bonne
source re^ae de Vieane permet d"évatner ft
50,000 tués et blesses les partes des Aatri-
chteas au cours des cinq premières semai-
raes de lenr campagne contre FItalie. Oa n'a
awcuee information officielie sur Ie nombre
des hommes faits prisonniers. Nous savons
ponrtant que plusieurs mil tiers de prison¬
niers autrichiens ont été envoyés depuis
quinze joars dans les camps de concentra¬
tion d'AIexandrie.

Le rol doBavièreen daliole
On mande de Zurich an Corriere della Seri
«• v®.Barièra a fait iino excursioi

ea Gahcie ou il s'est rencontré avec l'archi»
dac Fiédéric et l'emperenr Gnillaume. L'em«
pereur 1'a viveraent félicité de la valenr dé-
ployée par les troupe bavaroises en Galicie
et 1a prié d accepter le rang de feid-maré-
cüal général. La roi a visité Cracovie, Prz®.
mysl et Lemberg
On télégraphie d'autre part d'Amsterdam
que la nomination au grade de maréchal
prussien du roi de Bavière est l'objet d'ana-
nimes critiques en Saxe, en Wurtembera,
en Hesse, dans le dnché de Bade, oü on R
consjdère comme iusultante pour les tron-
pes des aatres E ats fédéraax. Aussi préroit<
on que lemperenr va se hftter do nommei
ëgalament maréchaax les aatres sonveraim
allemands.

Sur le Front Turc
Les SécentesOperations

Le correspsadant du Daily Chronicle ft Mb
tylène cftbie en date dn 3 jniltet qne les opé«
rations daa3 les Dardanelles an cours de la
dernière semaine ont sensiblement amélioré
la situation des positions des alliés dans ia
péninsnle de Gallipoli.
La forteresso d'Acbi-Baba est maintenanl
fortemeut menacée par les Anglais.
II y a en oatra deux facteurs importantf
qui s ajoutent 4 ca fait : d'abnrd f.Vet la man¬
que de monitions du cöté turc. Au coars du
mois deraler, aucane manition n'est anivée
aux Ottomans par terre ft travers les EtaU
bitkaniques. La capacité da fabrication dea
deux osmes torques est tombé» ft zéro. Da
sorte qne le feu utile de l'arlillerie torque a
été limité non settlement par le raanqns da
matériel, mais aussi par la rareté des muni¬
tions.

COMMUNIQUÉSRUSSES
Pelrograd, 4 juillet.

Daas ia région de Jedvabno, une latte
acharnée ft coups de miaes se poarsuit.
Prés du viilage de Koutché, «ons avoas
en evé des galeries de mises "ennemies oü
nous avans trouvé 22 pouds (36Ö kilos) de
dynamite Neus avons fait éclatar un foar-
neaa de mines qae uons avions préparé.
Sur ia Bzoura, prés du village de Soukha,
nous avons repoassé une tentative de l'en¬
nemi pour s'appracher de nos tranchées.
Dans la region de Radora, nos troupes,
prononcant une offensive locate pendant la
nuit dn 2 au 3 juiilet, ont enleve les tran¬
chées de piasieurs bateiüoas autrichiens.
Eutre la Vistula et le Bug, ie 2 et le 3 juil¬
let, des combats acharnés ont eu liea.
L'ennemi cherche égalemeat ft progrosser
dans ia direction da Zamosc-Krasnoslaf, oü
des combats des plas acharnés ont été li-
vrós ie soir dn 2 juillet et ie matin du 3 dans
la région oü la rivière Ve'ika se jette dans la
Vieprz, snr la ligne des villages de Tarjime-
khi, Krasnoé et Stryf. L'ennemi a subi sar
ce point des pertes trés sévères.
Le village de Tarjiraekhi, que l'ennemi
avait enlevé ie soir, a passé da nouveau en¬
tre nos mains Ie maUn du 3, après nne atta¬
que vaillamment meaée par les régiments
du général Irmanof.
Ayant entravé la ponssés da l'ennemi sur
Ja Gniia-Lipa, nos éléments de patrouilles se
sont repliées dans la nuit du 3 au 4 vers la
Zlota-Lipa.

arrêté9
On mande de Rome au Corriere della Sera
la nouvelle d' ur.e arrestation assez impor¬
tante, cello de Mile G'lda Grazlani, de Pa-
done, ftgée de 41 ans.
L'arrestation a étéopéréeft i'höteldn Nord,
ft Rome, après use perquisition faite dans la
chambre de cette femme. Oa y a trouvé la
copie de plusieurs lettres adressées ft Fatta-
ché militaire antrichien ft Durazzo et aux
deux attachés allemands de Paris qui se
trouveat main tenant ft Leipzig.
Ges lettres contiennent des informations
de caracfère militaire et des injures ft l'a-
dresse de i'ltalie et de son armée.

Sur le Front Serbe
Les SerbesoccupentDurazzo

Ou mande de Corfeu au Corriere d'Italia
qne Durazzo est occupée par deux régimeats
serbss. Le mieistre d'ltalie ft Durazzo, baron
Amiotti, serait allé ft Rome pour conférer
avec le gouvernement de la situation.

La QusationdeDurazzo
On télégraphie de Romeau DailyMail :
M. Ristitch, ministro de Serbie, a coofirmé,
dans une interview Foccupation de Durazzo I Ce que fut le
et déclaré que cette puissance est disposée a
suivre le conseil des alliés, et ft sonmeüre la
question de Foccupation permanente aux
décisions dn congres de Ia paix.

Le second facteur qui nou» permet qnet-
que espoir d'un prochain écrasement de»
Tares est Fétat d'esprit désemparé de leurt
troupes.
J'at enteada faire des éleges sur le travail
magnlfiqoe opéré par Fartiflerie francaise,
Lors d sne récente occasion, pendant qua¬
tre heures, les Francais ont lancé dlx mille
obus sur la quadruple ligne de tranchées
tnrqnes, sur quatre cents yards de long (38«
roètres).
Qaand l'infanterie irancalse s'est avancé»
poor prendre les positions, il ne lni fut pas
opposé la mofndre resistance. Pas on seul
coap de feu n'a été tiré contre etle.
Qaand les hemmes se précipitèreal et at-
teign treat les positions, ils ss tronvèrent en
présence de tranchées bouleversées et d'ou-
vrages en ruines qui n'avaieat plus de dé-
tenseurs.

Posr la défeasode Constantinople
D'après des avis reccis de source antorisé»
e Goöstantiaople, les Toros forüfient It
iigae d'Ergench Tchörkes-Keci et aa-dslè,
dans Ia crainte da la coopération de la Bul¬
garia avec les aliiés, dans la presqu'ï'e de
Gallipoli.
Une nouvelle ligne de défenses est égale-
ment préparée au dela de Tehataldja.
Des biessés, ea trés grand nombre, n«
cessiint d'arriver continuellement ft Cons¬
tantinople ; aussi la population est-elle pro-
tondément impressionnée.

SUR MER
combat nava!
rüsse-aifemanrf

Armée du Caacase
Petregrad, ï jnillet.

Dans la vallée de Passine on signale une
fusillade.
Nos troopes ont occnpé. daas la région de
Karaderbent, la partie occidentale dn village I
de Diambok.
Sur la cóie Sad du lac Va», un do nos dé-
tachements, par nne charge impétuensc, dé-
lcgea la nuit les Tares des positions de la
rive gauche dn Kissanssou et les forga ft se
rep lier en partie vers la Sarp.
Sur les autras fronts on ne siguale pas de
changements.

Un Manifeste Espagnol DernièreHenre

personne
qui n'y a pas droit que de la voir refusée k
une doat les litres soutiudiscuiabies.

De nombreux professeurs, compositsurs
de musique, écrivains, peintres, scnlptears
et décorateurs ont signé un manifeste en fa¬
veur de la Quadruple-Entente qui se tersaine
ainsi :
v Nous nous faisons solidaires de Ia cause
des ailiés en tant qu'elle represent» les
iJéals de ia justice, les seals qui penvent
coïncider avec les plus profonds et les plus
impérieux intéréts politiques de Ia nation.
Notre conscience répronve, p irtont oü ii* se
manifestent, ces tails qui dégradent ia di-
gaité humaine et le respect qoe les hammes
se doivent même dans le plus grand achar-
uement de <a lutte.
» Noas désirons d'an désir ardent et fer¬
vent que la paix fatore serve ft tOBtes les
nations d'honorable et profitable ensvigne-
ment et nous esvérons que (e trioniphe de
la cause que nous estimoas juste affirmera
les valeurs essentieile* par lesqaelies eha-
que people grand et petit, faib'e ou fart, a
fait naitre la culture humaine, détrwira les
ferments d'égoïsme, de domination et d'un-
pudiqae violence, générateurg de la catas¬
trophe, et all srmira Ie ciraent d'one nou¬
velle frateraité internationale oü la force
remplira sa fin qui est de garantir la raisoa
et la justice. »
Saivent les signatures.
— -n-

AU CANAL DE SUEZ

Visite du Ministrede la guerre
Paris, 6 j inliet.

M. le ministre de la guerre a quitté Paris
lundi matin pour se reodre aux armées.
Dans la journée, M. Millerand a conféré
avec plusieurs généraox de la région dn
Nord et, après s'ê're rendu au milieu des
troupes dans les cantonnements, il a tenn
ft voir par lai-mème differentes ligne3 de dé¬
fense du front de i'Yser.

Surla tombedeLaFayette
Parii, 8 juillet.

A i'occasion de la fête de Flndépendance
des Etats-Uois, ('ambassadeur, M. Sharp, est
allé au cimetière Picpus. déposer une cou-
ronne snr ia tombe de La Fayette.
MM.Poincaré et Millerand y étaient repré-
sentés.
La consul général d'Amérique ft Paris,
l'ambassadeur, M. Frédéric Masson et Ie j
marquis de La Fayette ont prononcé des
discours.

Les Autrichienscaaouaent
les positionsserhes

Le 28 juin, vers 2 heures dn matin, l'enne¬
mi a ouvert le feu contre les positions ser-
bes et les villes riveraines du Danube. Du
front ennemi, les Autrichiens ont lancé plus
de quatre cents obus et dépensé nne grande
quantité de munitions d'infanterie et de mi¬
trailleuses pendant docze heures ; an point
de vue militaire ils n'ont obtenu aucnn ré-
snllat, et l'artillerie a réponda en om^loyant
dix fois moins de munitions.
Le 29 jttin, l'ennemi a lancé sept obus sur
Dogni et Milanovatz sans résultat.

La Serbiedébarraseéedu typhus
Le professenr Reiss, de l'Université de
Lausaune, écrit de Kragonjévatz que, grace
asix missions des Croix-Roages anglaise et
fran^aise envoyées en temps opportun en
Serbie, Fétat sanitaire de l'arraée serbs est
maintc-nant trés bon et Fépidémie de typhus
a été compiètement enrayée. L'armée est
bien nourrie et pleine d'araeor.

Sur le Front Russe

La Compagnie dn Canal de Suez fait sa
voir qoe la navigation dans le canal n'a ja¬
mais èté rendue impossible et qoe la Com¬
pagnie, ft ancun moment, n'a eu ft procéder
ft des travaux constdérables pour rétabar ie
transif

UNDISCOURSDEM.VIVIiNI
Psris. 8 j iili et.

Discoorant aa banqoet de la Chambre de
commerce Amérieaioe de Paris, M. Viviani
a rappeié la gloire commune des héros Am«-
ricaios et Franpais. II remercia les convives
d'avoir vouln rendre hommage, en l'invi-
tant, au Gouvernement et ft la nob'e nation
qui détend, avec son indépendance, l'indé-
pendance du monde. I1 deel ara que si
répreuve se prolong», la France n est ni
lasse, ni résignée. EHe est debout. Son armée
rcfoutable est eür« de vaincre avec ses in-
dotuptabies aliiés.
M Yiviani termina en disant que, sans
recourir aux procédés monstraenx, sans
coaler de navires chargés d'innocentes vlc-
times, sans assassiner des femmas et de» en
fanu, la France brisera la lourde épée qui,
tant de fois, menapa et meurtrit la Justice.
Le suceès de M. Yiviani a été trés grand.
Des applaud issement» nuamraes ont salué
son éloquente péroraisonprononcée avec nnit.
tme chaleareuseconviction, M "

Echange de Grands Biessés
Paris. 8 juillet.

A la suite de pourparlers qai ont été assez
longs et difftciles, les gonvernements fran¬
cais et allemand viennent de se mettre
d'accord poar one nouvelle opé<atioa de
rapatriement simultané d'iovalisies de la
gtii-rre, »poi> tenant ft certaioes catégories
flettenifot fixées.
Les premiers convois de rapdtriemeat par-
tiront de pert et d'autre les 10 et 11 juillet.

JLKS PIRAThS
Lonoies, 5 juillet.

Le batean norvégien Fiery -Cross a ete con Ié
après canonnade par na sous-inarin alle¬
mand.
L'équipage est sauvé.

LaSantédeM.EerpontMorgan
New-York, b juillet.

M. Pierpont Morgan a passé une bonue

Oaleconsiderscommehorsde danger.

Le plan ennemi
L'étaf-majorrusse communique 4 Ia dafe du 4
juillet, la note suivanle :
Ea ce qui concerne la campagne de Gali¬
cie, sur la Gnila-Lipa et Ia ligne des rivières
Vijnitza et Por, s'étendant entre la Vistnle et
ia Vieprz, les Rasses refaseront d'accepter
nn combat sérieux dans nne région dépour-
vae de voies ferrées.
C'est Farchidac Joseph qui commande les
forces coopèrant avec celles avancant dn
nord sur la rive gaoche de Ia Vistole.
Le fait que l'armée de von Mackensen se
tron ve entre Ie Vieprz et Ie Bag conduit ft
stipposer que la ligne de Kholm-Kovel doit
êire l'obj ctif immédiat des Anstro-Alle-
maods et que Brest Litovsk doit être enve-
loppée par nn mouvement toornant derrière
Var80vie. ^

AVarsovie
On télégraphie offlciellementde Petrograd, Ie 4
juillet :
D-s aéroplanes allemands ont jeté sur Var¬
sovie des proclamations disant qne la ville
sera au pouvoir des AUemands dans le mois.
A propos de ces proclamations il est dit ft
Varsovie qae les Allemands ont dressé une
liste des Polonais éminents qui seraient pen¬
dos en raison de leurs sentiments russo-
philes, si les Allemands occupent lacité.
Un grand nombre de civils qoittent Varso¬
vie, afin qae leur présence n'entrf.ve pas les
opératioasmilitaires.

Da source sutorisée on coramanique 4 Petro-
grsd Ie rêcit sulvant du combat naval russo-alle-
msnd qui vient d'avoir lieu dans Ia Bsltiquo :
Le ler juillet, les croiseurs Rurik, M«kar off.
Bajan, Bogatyr et Oleg, rentrant d'opéraiion»
dans le Sud da Ja Bsltique daus un éoat»
brouiilard, reacontrèrent, vers 8 heures^ du
matin, eatre File de Gotland et Is littoral d«
la Couriande, l'escadre ennemie composé»
d'un croiseur léger du type Augsburg, uh
mouilleur de mines du type Albatros et Iroif
torpi lleurs d'escadre. Les navires eagrgèrenl
immédiatement le combat tendant ft coupe»
fes voies de retraite ft Fennemi.
Pendant le combat engagé par l'artillerie,
los torpilleurs ecnemis attaqnèront la têt»
de ia colonne russe, mais furent refoulós.
Le feu et les forpilles lascées par i'enneraf
manquèrent leur effit. I^ebrouiilard cachaii
de temps en temps la silhouette des navire»
ennemis et empêchait ia précisiou du tir ;
néanmoins, ur.e demi-heure après l'eagaga-
roent du combat, le croiseur du type Augs¬
burg abandonna son caoaarada plus lent, et,
profitant du broniilard devenu trés dense, il
s'échappa dans la direction du Sud.
Les torpilleurs ennemis renouvelèrenl
leurs tentatives d'attaque, mais ils furent
chaque fois arrêtés par le fen violent des
croisenrs rasses.
Les torpilleurs.ponr venir en aide ft \'Alba¬
tross, nsèrent pendant le combat d'un rl-
deau de fnmée qai cachait derrière lni is
navire canonné.
Vers neuf henres da matin l'Albatros
ent son mftt d'avant emporté et commenpa
ft lacher abondamment de la vapeur, il in-
clina iégèrement ft babord, décrivit plu¬
sieurs cercies, raraena son pavilion et ss
dirigea vers ia cöte. Comme il s'appro-
chait rapidement des eaux neutres, Ie»
croisenrs rasses cessèrent ie fea ; VAlba-
tros se jeta quelque temps après sur ls
banc de 1'ile Gotland, derrière le phare d'Es-
terharn.
Après le combat, l'escadre poursaivit sa
route vers le Nord, mais vers dix heures da
matin, elle aper^ut sur sa droite une iigns
de fnmée qui provenait d'un croiseur cul-
rassé du type Roon, d'un croiseur léger da
type Augsburg, et de qaatre torpilleurs. Les
cioiseurs russes engagèrent immédiatement
le combat qui dura une demi-henre. Lét
croiseurs ennemis, atteints ft plusiears re¬
prises virèrent vers le Sud et commencèrent
ft se rep fier, tandis que notre escadrille
é.ait attaquée sans saccös par les sous-ma-
rins ennemis.
Le Rurik, qui était en queue du dètache*
ment reput alors i'ordre d'attaque l'enne¬
mi. Eaquinze minutes, le Rurik engagea ls
combat contre deux croiseurs, notamment
contre le croiseur cuirassé da type Raon,
et le croisenr léger da type Bremen,
qui venait, semblait-ii, se joindre ft l'es¬
cadre ennemie. Qaant au croiseor Augs¬
burg, qui se tenait de cóté et avait été avarifi
dans le combat précédemment, il ne prenait
pas part au combat contre le Rurik.
Les résnltats dn tir brillant dn Rurik ss
<£reat rapidement voir, car le feu da
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faiblit et, rer qcatre canons tie bait ponces,
tin senl ripostift : en même temps ties tn-
cesdies étaient constats ft sea bord.
Lea creiseors alleraastis, poor préveirtr on
danger prochaiB, hStèrwft tear marche et
dipparnrent tiaES le broniilqrd.
A la fin da combat, le fiurik fat sttaqoé
par nn seus-roarTn mals s»r«seffet.
Les avaries df.s na vires russes son! Insl-
gsifiaBtes ; 11n'y a pas en de tnés, mais sea-
lement 14 mgtslots biessés.
En approchant des eótes, l'escadre et les
vaisseaux de ligae rasses qnl se psrtèrent 4
sa rencontre forest re^ns par les torpillears
aai les pro'égêrent contra les sous-roarins
aiiemsnds prfeédemment signalés par les
pastes de surveillance et les navires-vigies ;
na de ces spns-raarins chercha 4 atta-
qner le Rurik, mais le torpilleur Vuima-
tclny attaqna a son tour le submersible et
lui porta nn coop pour le percer ; le résol-
tat de cetle eontre-attaqae est inconnn,
mais l'examen détailié dn Vuimatelny a fait
co oslater 4 sa nartie inférieure des avaries
qui témoignent de la grande force da coup
porté.
Le culrassé allemand coulé

Nous avoEs aenoacé hier le lorpiUage d'un
cuirassé allen,anii par ua sous-marin anriais. Vol¬
ei le communiqué fait par I'état-major du généra-
Jjssime russe sur eet événement :
Le 2 jaiiiet 4 l'entréa de la bale de Dant-
2ig, on sous-marin britar.niqae a fait sauter
au móyen de d*«x torpilles un navire alle
mand do type Deutchland, qui naviguait en
tête de l'escadro.
Un de aos torpillenrs a taeurté nn submer¬
sible allemand qui aarait tenté de s'appro-
chrr do dm vaisseaux. Le sous-marin enne-
mi n'a pas répara ; noire torpilleur n'a eu
qu'nne avarie insigaifiante.

L'invenlalre des armes et munitions
saisies&bord du « Bayern»
Ca téiégraphie de Naples 4 la Gazette del
Pcpolo, que, samedi, s'est teresiné le dêcbar-
gement da vaDeur allemand Bayern, qui
üvsit été saisi par les autorités italiennes au
commencement do mois d'aoüt 1914. Le
matérie! de guerre déehargé par ordre du
gouvernement italien occups actuellement
800 mètre3 carrés et sa valear est évalnée 4
environ 6 millions.
Dans i'er.ssmbla du matérie! figerent
600.000 revolvers de gros calibre, 100,000fa-
site, de nombrt uses catsses de munitions,
quatre aérop'anes è deux places, le matériel
§our consiruire deux hangars, de nem-
reuses mitrailleuses, dix caisses de fkchet-
tes et mille bombes poer aérnplanes, 14 ca¬
nons de campagne avec les caissons respec-
tifs, pinsieurs tonnes de cimeru pour cons¬
tructions de béton, deux stations radioté.é-
graphiques eomplètes, mille caisses de cris-
taux poor constructions, 800 bonbonnes de
verre de plnsieura tailles, nr.e ceo* .«? de
tonnes de lonle non travaülée, des ianières
de fer da toste dimension pourcongtructions,
ene qnantilé considerable de bis de fer bar-
beiés, des Iers spéciaox pour constructions
en béton.
Les autorités maisitienneut un secret ab-
gola au sujet de Ia destination de tout ce ma¬
tériel. On sait settlement qu'ont été trouvés
des documents et, des plans trés importants.
Suivaut le même journal, le consul général
da Suisse 4 Rome a protesté.au nom du gou¬
vernement allemand contra cette sai8ie que
rAltemagne qualifie d'arbitraire. Le gouver¬
nement italien a réponda qu'4 la fia de la
gaarre ou jugera si eet acte de l'Italie a été
jaste eu non.

Navirescoulés
On téiégraphie da Londres que soixante-
hnit hommes qui formaient las équipages
des vapeurs anglais Renfrew, de Newcastle,
et Lnrchmore (4,355 tonnes), de la ligne John¬
son, ont été ctebarqnés a Falmouth, aiasi
qa'nn cadavre.
Samedi matia, vers quatre heures, !e Ren¬
frew. avecun équipage de trente-hnit hom¬
mes, se rendant ds Marseille 4 Cardiff, aper-
put la sous-marin V-39 aiors qu'ii se trouvait
£ 70 nsilles an sud-ouest da tile Scilly.
L'ennemi fit le signal erdonnant d'abaa-
flonner le batiment et, en quelques minutes,
le vapeur reco'. mie viogtaine d'obus. L'éqni-
paga rénssit a prendre place dans les ea-
nots et gradueilement le navire sorobra.
Trois heurss plus tard, Ie mêrce sous-
marin rencontra le vapeur Larchmore. Ce
M-iment possédait un équipage de 39,hom¬
mes et se rendait 4 Bombiy avec bs charge-
ment de charbon. Tout comme pour le Ren¬
frew, le signal fut donné 4 i'équipage d'abaa-
donner le ba' iment, mais le capitaLae se
montra pen disposé 4 obéir 4 cette injoec-
tion et essaya de se sauver. Le sous-marin
lui tira alers ptusieurs obus dont un tra-
vsrsa la chamhre des machines, blessant
deux naécaniciens qui s'y treuvaient. Fina-
ïament I'cquipage s'erabarqna dans les ca-
nots et fut pias tard recueilli et ameaé 4
Falmouth. ____

Le vapeur grec Andromaque, arrivé diman-
Che au Pirée, relate qu'il a rencontré 4 80
rail les da Bristol et 4 150 de Cardiff deux
embareaiious portant vingt-cinq hommes de
I'équipage da cargo anglais Hope-Mount, de
6.000 tonnes, chargé de charbon pour
Alexandria, dont le capitaine et le timonier
étaient grièvement biessés ; ils déelarèrent
que rencontrés par un sous-marin allemand
Ouquel iis refusèrent de s'arrêter, ils prirent
la luite a toute vapeur et turent coalés 4
coap3 de canon par le sous-marin. Les
liautragés forest pris 4 bord de i'Andro-
maque et débarqués dans le plus prochaia
port anglais.
Le capitaine Yiilareal, da vapeur espagnol
Juan, arrivé a Pauillac, a recueilli la capi¬
taine et sept hommes de la goélette Hiron-
ée lie, jaugcant 325 tonneaox.
L'Hirondellt, avec u* chargeraant de bois,
te rsndait en Angk-terre, lorsque.levendredi
2 juület, vers 5 heuresdu soir, se trouvant
par le travers d'Onessant, 4 environ 40 mil-
les, un sous-marin fut aperqu qui chassait
nn paquebot. Cs sous-marin vira de bord et
xnit le cap sar VHirondelle.
Le sous-marin douna trois minutes pour
quitter le navire ; puis, tira six bouiets. Dix
minutes «prés, le bateau se coachait sur tri¬
bord la qaille en l'air.

Le Sous-föarin allemand
couié a Borkum est relevé

Le sens-marin VSO, q8i coola 4 la suit8
d'un accideut dans !a bouche de I'Euas, a
étó relevé. Uu seul homme est mort parmi
I'équipage, qai est demeuré trente-six hen-
res sous l'eau.
Le sous-marin a été remorqué 4 Emden
poar effectaer ses réparations.

LVGUEBREAÉHENNE
Le Raidde Gilbertsur Frledrichshafen
Brièvement, les dépêches ont annoncé
que dimanche dernier I'aviateur Gilbert avait
atterri en Suisse et y avait été interné. Tons
ceux qui, de prés ou de loin, s'intéressent 4
l'aviation, ont ressenti un profond émoi 4
cette nouvelle.
Mais, de sou aren tore, on ne savait pas
grand chose. Or, Gilbert vient de raoonter
lui-même son raid sur Friedrichshafen, ter-
miné malheureusement par un atterrissage
en pays neutra. Nors trouvons ce récitdans
Ia Gazette de Lausanne i
Gilbert avait recu, Ie S7 iulB, 1'orJra d'aller
lombarder ua certaia point des usiaes Zeppelin

S Prtedricbshsfea. II «piittaX..., moRtsst seul os
moBoptiHHoraae porteer de bombes. Commeoet
apparell ntttalt pas armé d'tttie mKradUense,nn
des plus cétébreS avlateu» traepais eseorta le
pilote, pendast la première parite dn trajet. avec
na avion de combat. Gilbert lengea le Rnfnee
prenant soin ffévller la rlve suisse et ep eem»lB-
tesast è un» sssrz grande bsutenr. 11snlvtt la
vallée de la Wolacb jnsqo'é Blomberg, puls, do
Jé, piqna dlrectenmti sur BsdoHzell,Gonstasce et
TriedrichsbsfeB, II s'éleva 4 3,«09metres an-dese
sas de images en (locoes qui lui dérobaient ns-
partie dn champvisnel.
Use cafionnade latesse raceuellHt. et les sbrap-
neils montèrent plus bant que l'appareil, alers
qu'cn général la xone de volBérsbuitè ponr nn
avion est d'eaviron S.8Q0mptres. Gübertprit posé-
ment qoeioues instant8né#*jes sbrapneils éeletant
anlour do lui. La hauteur qa'ils alte gnsient lni a
fait conjecture? que les usines Zeppelinsrmtmaln-
tenant pourvues de canons spéciaux a trés longue
porlée verticale Ayant pu viser l'ecdroit qui lni
avait été désigné, le pilote laissa tornier quatre
bombes Les nusges l'empéebèrent de constater
exaetemsot le résultat obtéau, mais 11croit avoir
réussi dans sa IScSse.
Son devoir accompli, Gilbert roit le cap vers
rOuest, mais 1! s'apercut. que les trépiaations
aveieot dévissé la pomps 4 pression qut pcrmet-
tait da faire arrlver 1'esseuce du réservoir Infé¬
rieur. Le réservoir supérieur, sur lequel it pouvait
seul compter. éHit presque vide. Pour fconoaii-
ser le précieux liquide, Gilbertrait son moteur au
ralertti et descendii jusqu'a 8,066 metres. Mais
malgré cette préeaution, Ie réservoir se tarit au
moment oü I'aviateur toacbait au but et so prépa-
rait s regagaer ieslignes frsspaises L'atterrlssage
étsit icévitsble Les larmes aux yeus. Giibert se
laissa descendre et prit terre prés de Rheinfelden.
Sonmonoplan capota, les roues ayact heurté une
petite borne caehée dans l'herbe.
On sait le reste.
Le lieutensat Gilbertfut conduit a Bê'e, puis 4
Berne, oü il passa la müt. Le lendemaln. 4 la pre¬
mière heure, on le dirigeaHsur Hospentfaal, prés
Andormalt,a 1,S60mètres d'allitudedans le mas¬
sif du Gothard.
G'estIa qu'esl interné actuellement le valeureax
pilote.

RHanoeuvresde Zeppelins
Ofl mande de SchiermoKnikoog au Tele¬
graaf qa'on a euteadu dinaanche, 4 4 heures
do raatin, des coups de cano a venast du
Nord-Ouest. Après 8 henres du soir, le bruit
a dimiaué peu 4 peu, s'éloiguant vers l'Est.
Fiftèlemeat, le bruit venait du Nord.
Le méme journal Rnnenre, d'après une dé¬
pêche d'Ameland, qaa trois disigeables ont
passé au Nord d'Ameland. Deux revenaient
de I'Ouest, le troisième ailait vers l'Oaest.
Remarquable exploit aérlen ru33a
Un aéroplane du type Iilia-Mouroroelz
s'est rendu en reconnaissance de quatre
heure3 dans la région du San. Après avoir
renipii les diverges missions dont il étsit
chargé, il a je té trois bombes sur des con-
vois ennemis prés tie Lezajsk, puis sept bom¬
bes pesant de un 4 cinq pouds sar la gare
de Pizevorsk, aa-éessus de laqnelie il a, pen¬
dant quinzs minutes, décrit quatre cercles.
Cicq trains avec da nombreux wigoas se
treuvaient dans la gare ; un ée ces traius a
été atteint par une bombe et il a pris feu,
faisant jaillir de tons cötés d'énormes étia-
celies et des nuages de famée. L'inceadie
du train dura tout le temps que I'aviateur
put observer et il s'éiendit sar pinsieurs
versies csrrées.
Au dire des journanx aliemands, l'appa-
reil russe a fait expioser un train de muni¬
tions poar 1'artiU-rie, privant aiosi i'cnuemi
d'an moins 30,000 gargousses et lui inflig8ant
des pertes en hommes. Ses communications
do 1arrière oat été momantanément désor-
gaeisées.
Les aviateurs russes ont pris des photo¬
graphies de l'iacehdie de Ia gare de Prza-
vorsk. L'acte qu'its oat accompli moot re
qua peur la precision dans ie laacemeat des
borobes, les appareiis russes soat incompa-
rabies.

ENALLEMAGNE
Le voyage d'une Américaine

en Allemagne
Uns Américaine, Mrs Doty, qui s'étaitren-
due au cocgrès fétnioisie de La Haye en fa¬
veur de la paix, a vouiu, avant de rentrer,
avoir una impression personnel!* ds I'Alle-
magne. Ls réc>t de son voyage 4 Berlin a été
pubiié par l'Ecening Post, Eu voici qaelques
extraits :
ABerlin,j'habilsis chez un professenr d'utiiver-
sité (lont Is femmeest Américaine.Lsurhospitslité
fut extrêfHementcordiale.Maiselle me pesa lour-
dement. J'étsis ls païenne dont 11fallait converlir
l'Sme.
Du jour do moo arrivé» au moment de mondé-
pari, il n'y ent qu'un sujet de conversation : les
vertus de rAHenssgneet les pécbés de t'Amérique.
Sous la domination é'nn gouvernement qn'iis
adorent, ils p.'osaiest riea cr-itiquer.-Si j'avais
posé une question, j'anrais, je le sentais. ébrsnlé
les fondememsde Fuehrers. Laculture allemande,
l'art allemsRd, le gouvernement prassion. Bis¬
marck, l'Enipereur, Ficvasion de la Brlgique, la
destruction de la Lus-tonia, ce sont la autant do
cboses qui prouvent la sagesse de FAUemagneet
sa loyauté.
II serabla qu'une qaestioa et qu'une crainte se
soient glissées, deputs quelque temps, daos le
eceur de Ia nation aiiemande : « (Jue se passe-
rait-il si nous n'étions pas vainqueurs 1 » Les
approvisionnementa de grains diminuent. Le
fourrage pour les animaux manque ; on tue lo
Détailet on le place daos des magasins frigorifi-
ques pour épsrgner la nourriture que coüiorait
son entretien. La nouvelle récolte apportera une
force nouvelle. Maisque fera-t-on au printemps
procbain ? L'indastrie des conserves est ruinée
paree qu'on n'a plus de fer-bïanc.
Mrs Doty rendit visite a des lemmes socia¬
lisms allemaudes.
Ces rendez-vous-la sont tout a fait secrets.
Nous nous rencontroBs dans des endroits Impos¬
sibles. Je constate qu'oa intercept» mes conver¬
sations télêpboniques. Une lettre parfaitement
inoBensive no m'est jamais pa-venue. II m'est
difficilede le cralre, mais je suis surveiFée. II
me semble que jo vis su moyea dge.
Dans ces réunions, nous discutons des moyens
do travailler pour la paix et do protester eontre la
guerre. Nous dénonqons l'invasioa de la Belgi-
que. Nous déclarons que FAlIemagoe commenoa
la guerre. La phrase la ptus révolutionnaire fut
proconcée, je m'ee souviens, par une femme a
eheveux gris, qui murmurs ua jour : « Le salut
de FAIlemsgne,c'est la défaite de i'Aileiaagne. Si
FAUemagneest vic'orieuse, après que tint de
jeuncs gens sux idéés ltbérales sont tombés dans
cette guerre, la nation sera broyée p&r le poing
de fer du gouvernement. » Avec cette fetnme,
nous causons de la decomposition du psrtt so-
cialiste allemand, a l'beure de la détresse ; elle
l'atlribue a l'éducation militaire.
L'bomme, en Allemsgae. pendant son service
militaire, cesse d'ètreun individu et devient une
cbose doeüe. Automatiquement, il acquiert des
habitudes dobéissance qui le transformed en
une machine. Quand la guerre commenca, les
sociaiistes aitemandsentrèrent dans le rsng com¬
me lea autres. Peu a peu, on s'est mis a réflé-
chir ; on a compri»que la guerre, au déhut, ne
fut pas pour FAUemagneuse guerre de défense ;
mais, mainlensnt, it est trop tard pour se révol-
ter. D'ailleurs, la plupart des sociaiistes sont au
front. Demois en móis, leur comité directeur a
ajourné Ie projet d'une protestation en jugeant
qu'elie était peu sage. Liebkneeht, seul, a fait
parler de lui ; mais il a été pris, lui aussi, par la
main de fer et envoyé au front. Seules les fem-
mes, en Allemagne,dans certains milieux, ont su
échapper a cette étreinte du militarisme.
Mrs Doty aperqut, dans d'antres milieux
modestesoü elle ent accès, na commence¬
ment d'ioqaiétude. L'assurance, selon elle,
ne serait plus, en bien des endroits, qu'une
facade. Cependant, bien, des conversations
ré vèlent une ferme disposition 4 latter quand
même jusqn'a ia fin. « L'Alleraagne ne re-
aoncera pas, couclut Mrs Doty ; alio luttera
jusqu'au bout. »

Les Difficultés matérielles
de rAllemagne

Les journanx publient nne dépêche d'Aras-
terda m, disant que les trois principals compa¬
gnies d'imsorUtion de pétrole d'Allemagne

ont élé oirigées ptr ie gouvernement ft si¬
gner on coat rat par leqael ©ties sVngagent ft
ne pas vendre da pétrole aox partscnHers,
et snrtont asx détailiants, jusqn'au i" sep-
tembre.
On croit que le gguvernement désire par
14elimineer le manque de pétrole, qni eat
dAi4trés sensible en AHemagne.
Des voyagonrs qoi reviennent d'AHema-
sne disent qu'il n'est pas vrai qne les ate¬
liers militatres aient maistenant assez de
ctiivre ; au contraire, on en a too jours grand
besoin, ce qoe proavent l«s constants ef¬
forts de la part des agents atiemands afin
d'obtenlr du cnivre des pxys neutres.
Le gouvernement bavarois a émis nno or-
donnance reconeaissant que la hausse des
prix des denrées alimenteires a prodnit des
résultats fiche ux pour la population, et
fixant des prix maxima pour enrayer cette
hausse en indiquant les mesures 4 prendre
poar séqnestrer an besoin les denrées né¬
cessaires. La presse appronve unaaimement
ces mesures prises dans le but d'erapêeher
la speculation.
Le roinistre de I'agriculture prassien rap-
pelle que par suite de ia sécheresse il y aora
en diveraes régions pan de foin et il recom-
mande de couper les roseanx, qni verts ou
séchés constituent un excellent fourrage.

Le ravitaillement de 1'AlIemagne
Six wagons de farice vienuent encore
d'être expédiés de Suisse 4 destination de
ia principantê de Lichtenstein (3axe). — (Jn-
formation,)

L'ex-commissaire Stephany
Le faaaeux Stephany, l'ex-commissaire de
la Süreté de Strasbourg, dont les brochures
oet appeló jadis i'atteniien sur les procédés
scaadaieux par lesqoels Fadmieistration al¬
lemande cherchait a accélérer la gereianisa-
tion de FAlsace Lorraine, et qui, par craiate
de la justice, s'était réfugié en Suisse, est
rentré en AHemague et y a repris da ser¬
vice. II est peut-être superfiu do dire en
quelle qaalité.

Les Prisonniers en Allemagne
Le Comité international de la Croix-Rouge
de Getaève (Suisse), nous communique la
note snivante :
A la date du t« juillet, Ie commandant dn
camp de Giessen têtégraphie au Comité in¬
ternational de la Croix-Rouge AGeneve, que
les prisonniers du camp d'Örb ont été éva¬
cués a Glessen.

LlPilITHi?REILLDSTBfi
Nous mettons en vente le 34e numéro de
Vlhstoire anecdotique de la Guerre rnro-
péenne .
Comme les précédents ce numéro con-
tient plusieurs feuillets retracant par le
dessin quelques épisodes saillants du grand
drarne actuel.
De nombrenx clichés pris sur le front
évoquent la vie de nos troupes et de nos
alliés, comme aussi ceile de nos adver-
saires.
Le texte donne de nombreux détails sur
les derniers événements de guerre.
Un grand roman patriotique, Femme iïes-
pion, compléte excellemment cc fascicule.
Le Petit Havre illustré est en vente
dans nos bureaux et chez tous nos déposi-
taires au prix de :
S Centimes le Bftaatéro

Morts au Champ d'honneur

Nous avons appris avec regret la mort de
M. Ie commandant Voisin, qui vient de suc-
coraber, après nns doulourense opération,
aux suites d'nne blessure grave regus au
champ d'honnetir.
Capitaine démissionnaire d'inlanterie, M.
Voisin avait repris du service au débat de la
mobilisation et avait été promu chef de ba-
taitlon au 36ed'infanterie.
Nous adressens 4 sa familie nos trés sin-
cères condoléances.
Nous apprenons avec peine la mort de M.
Eagène Paquit, sergant an ...« régiment
d'infaatörie, tné 4 l'ennemi le 9 jain, dans
le Labyrinth». Engèae Paquit avait fait toute
la campagne et il était proposé pour le grade
de sous-tieotenant.
T ès apprécié de sss hommes pour sa va-
leur et son entrain, il est tombé frappé
d'nne balie au front au moment oü, serti le
premier de la tranchée, il enlevait ses hom¬
mes 4 Passant d'une position ennemie.
Le sergent Paqnit a été rité 4 l'ordre dn
joar de la division en ces termes :
A été tué en entralaant a l'assaut sa demi-see-
tion svee une ardeur et un courage remarqua-
bles.
Noire jeune coacifoyen était fils de M.Aug.
Paquit, président d'hoaneur de la Société
amicale des Champenois, Lorrains et Alsa-
ciens, auquel nous adressons l'expression
de nos sincères condoléances.
M. Jules Masnil, rue du Doctenr-Babault,
4 Sanvic, caporai aux tirailleurs marocains,
mort 4 l'ennemi le 5 naai, aux Eparges.
M. Gaston Blanquet, rue Thiers, 36, 4 San¬
vic, soldat au ...e d'inlanterie, mort a l'en¬
nemi le 24 mai, 4 Marceail, (Pas-de-Ca-
lais).
M. Marias Brière, rue Violette, 17 bis, 4
Sanvic, soldat au . . .e d'infanterie, mort 4
l'ennemi le 13 avril a Marcheville (Meuse).
M. Gustave Doré, rue de l'Union, 16, 4
Sanvic, décédé le 6 juin, a l'höpital d'éva-
cuaticn d'Aubigny-en-Artois.
M. Edouard-André Legentil, loneur de voi-
tures 4 Bolbec, rue Jacques-Fauquet, soldat
d'infanterie a élé toé le 31 mai.
M. Généreux-Sosthène Grenet, 33 ans, de-
mearant 4 Bolbec, roe Adriea-Pasquet.mem-
bre de la compagnie des sapeurs-pompiers
de cette vilie, soldat d'intanterie, a été tué le
25 mai.
M. Raoul-Gaston Huet, demeurant 38, rue
Montauban, 4 Bolbec, soldat d'infanterie, a
été tné le 25 mqi.
M.Armand-Jules Lambert, de Bolbec, sol¬
dat d'infanterie, a été tué le 25 mai.
M.Marcel-Joseph Semel, demeurant 4 Bol¬
bec, rne Léon-Gambstta, canonnier, a été
tué le 20 juin.
M. Henri Baron, agé de 32 ans, conseiller
municipal 4 Saint-Enstache-la-Forêt et em¬
ployé a l'établissement Schwab, 4 Ia Mare-
Carel, a été tué Ie 8 juin, 4 Neuville-Saiat-
Vaast, prés le Labyriuthe.
M. Charles Ferrand, agé de 21 ans, de Mir-
ville, soldat d'infanterie, a été tué en Belgi-
que le 12 décembre.
M. Hilaire Vincent, de Mirville, tergent a
été tné 4 Crécy le 29 aoüt.
M. André Caillot, de Mirville, soldat, est
décédé dans nn hópital.
M. Cléry Poulingne, de Beeueville-la-Gre-
nier, a été tné 4 1'enneml.j

De l'Armle
Le capitaine Récuin, décoré pen de tempt
avant Ia guerre, vient d'être ci» le 24 juin, 4
l'ordre de l'Armée ponr :
A FEtat-Majoré'uBe armée, pnls d'un groupe
d'armées, a fait preuVe, depuis dix mois, de qua-
lités exceptloBDCTlesdedévoueawnt, de jugement,
de mépris da danger, grêee auxqueües il a Fendu
les plus précieux services, en partieniier dans les
circonstancss déiicates des batailles sur la Marse
et FYser.
II a reqn déj4 du roi des Beiges, la croix de
chevalier de l'ordre de Léepoid ; dn roi
d'Angle terre cello de l'ordre des services
distiDgnés (D.S.O.).
I! vient d'être promu chef de bataillon et
nommé 4 l'état-major du général en chef.
Le commandant Réquin a de nombreuses
atiaches dans noire ville, doat il est origi-
nalre par sa mère, Mme Réquin- Archinard,
habitant Paris ; il est neven de notre conci-
toyenne Mme Der.ay-Archit.ard et du géné¬
ral Archinard ; et il est gsndre da notre con-
citoyen M. P. Van der Velde, négociant.
Le 5«bataiilon da 3«régiment de marche
de zouaves a été cité 4 i'ordre da jour de la
6«armée :
Pour l'élan raagsifique qu'il e montré dans l'at-
iaque du 6 juin et Ia fsqon remarquable dont il
s'est servi de la baïonnetle, grice a quoiil a isfii-
gé des pertes sérieuses a Fennemi.
Estrait da eet ordre du jour a été remis au
zouave Placide Larray, soldat de ia ciasse
1914, apparteaast 4 ce 5« bataillon et dont la
familie réside a Sanvic, rae Garibaldi, 34.
Les militaires dont les noms suivent sont
cités 4 l'ordre de l'armée :
Roland Boagon, sergent au 74«rég. d'in-
fantere :
Tné Al'attsaue du il mai su moment oü, ayant
atteint les fits de fer ennemis, il entrsinait ses
hommes cn avaat aux cris de : « ViveIa France !»
Herri Sommerhaiter, soldat au 74« rég.
d'infanterie :
Demandant toujours A êlro désigné peur les
missions périlleuses. Daas la nuit du 12au 13mei
est sorti volontairement de ia tranchée pour 8ifer
chercher nn blessé a proximité de3 ligaes enne-
mies malgré une vive fusillade. L'a rapporté dans
s-'s bras et mis a l'abri sans se départir un mo¬
ment de soa calme.
Georges More, sous-lieutenant aa 74«régi¬
ment d'infanterie :
Officierdoué de toutes les qualités miiiUires, a
fait preuve en plusieurs eircoaslanees, sous la
fusillade ct le bombardement, les plus violents,
du plus rare sang-froid et de ta ptus grande éner¬
gie. Blessé le 15mal, a teeu S conserver le com-
tBandemeatde sa section, a êtê tné le lendemain
tandis qu'il oecupait dans sa trauchêe ls poste le
plus pèriileux.
James Glllot, aspirant au 74« régiment
d'infanterie :
A porlé brsvement sa section a l'assaut des
positions ennemies, blessé deux fois, s'est main-
tenu toute Ia journêe du 11mai, a proximité des
Aitemandsavec queiques homraas, dans un en-
tonaoir creusé par un obus.
Doa-Simca Serra, adjudant aa 36ed'infan¬
terie :
Grièvementblessé d'una balie AIa tête ea exa-
Kiaaat ta position ennemie a dit a son comman¬
dant de compagnie qui venait le voir : «Monlieu-
tenant. je suis contest, je raeurs pour Ia Fran¬
ce. » S'était dêjè fait remarquer a plusieurs repri¬
ses par sa belle conduite.

De la Division
M. Georges Dsqniadt.frère de M. Dequiedt,
place Saint-Etienna, 4 Féeamp, vient de re-
cevoir Ia croix de guerre et a été cité 4 l'or¬
dre du jour de Ia division :
Dans le combat du 5 mai (bois d'Aiily), a fait
preuve de Ia plus grande bravoure et du plus
grand sang-froid, en maietsnant sa section de mi¬
trailleuses sous un feu violent d'artillerie dirigé
sur elle, et en commandant des tirs effieaces,
mêtae peBd&atles plus courtes interruptions de
bombardement.
M. Georges Dequiedt, sergent au débat de
Ia mobilisation, a été promu successivemeat
sergeni-major en Belgique ©t soas-lieute-
aaat a la bataille de la Marne. M. Dequiedt
a ua autre frèra lieuteaant de réserve au
1" escadron du train des équipages militai¬
res.
M. Léon Viviès, fils de M.Viriès, origiaaire
de Féeamp, typograpk© au Journal de Reuen,
vient de faire l'objet de Ia citation saivants :
Le géaéral de division commandant le 30*corps
d'armée cite a i'ordre du corps d'arméa la sous-
lieuteasat Léoa Viviès, du 319»régiment d'infan¬
terie.
Modèleda courage et de brevGure,s'était déji
sigealó par des reconnaissances péritleuses poar
lesquelies il a été cité A l'ordre de la division. A
été tué le 12 aai 191SAla tête de sa section qu'il
entrainait Al'assaut avec sa fougue habi tueile.

peuvent déléguer l'exercice de leur droit ft
one tlercs personae tgrêée par l'admhaistra-
ttoa des poates. L% tiemaade tioit être fatte
par le mobilisé et adressée par l'intermé-
diaira do chet da corps, an directeur des
pastes da département oü réside la tierce
personae.

Nouvelle» militaire»
Infanterie. — Réserve.

Soat promus au grade de lieutenant et
maiutenus 4 titre définitif :
MM. les sous-lieutenants Maurice et Re-
naalt du Ü9« ; de Cargouet de Raniéoo, dn
74e; Leroy, du i29«; le lieutenant, 4 titre
tenaporaire, Drouard, du Ü9«.
Est promu lieutenant pour la durée de la
guerre :
Le sous-lieutenant Bonvallet, du 129*.

No» Aviatenrs
L'aviateur Adrien Levasssur, cité 4 l'ordre
du jour de son corps d'armée, a recu le 22
juin la croix de gaerre des mains du com¬
mandant de soa escadrille. II ss trouvait au
moment de cette citation dans la rérion de
Verdun. 11est maintenant au Nord a'Arras
oü il pilote un appareil trés rapide. II vole
avec un antre Fécampois, son ami M. Pan)
Rouen, ce dernier en quaiité de mitrailleur.
Julien Levasseur, I'aviateur maritime qui
était en congé de convalescence, est actuelle¬
ment 4 Issy-les-Moalineaux oü il prépare
des piiotes. Son congé était de trois mois. II
en a sacrifié la moitié poar répondre 4 l'ap-
pel du ministère de la gaerre.

Les estvei» psstsux gratuit» aux
Blititaii'c»

La lol da 22 join 1915, a accordé aux famil¬
ies bénéficiant de i'allocation militaire et 4
celles comptant au moins quatre enfants
vivants, la faculté d'envoyer en franchise,
une fois par mois, 4 cenx de leurs mem¬
bres présentssoas les drapeaux, un col is re-
cominandé n'excédant pas le poids d'on kilo.
Un tiécret vient de déterminer {'application
de cette loi.
Les psrsonnes qui sont appelées 4 en bé-
néficier doivent s'adresser au bureau de pos-
te oü elles font habitueilement leurs opéra-
tion8. L4, on leur remettra une feuille spé¬
ciale d'expédition comptant nn certain no s-
bre de cases correspondant chacane 4 an en¬
voi mensuel. Cette feuille sera remise aux
bénéficiaires sur la présentatien suivant ie
cas, du certificat d'atlocation militaire ea du
livret de tamille et, 4 défaut de celui-ci, d'an
certificat dn mairb.
II ne peut être délivré qn'nne seule feuille
d'expédition 4 une même familie. L'appo-
sition du timbre 4 date dn borean de poste
daDSla case mensneile de la feniile d'expé¬
dition, tiendra lien de récépisss 4 l'expé-
tiitenr.
Les envois devront être effectués mois par
mois par les bénéficiaires ; il n*«t pas per¬
mis de reporter an envoi d'nn mois 4
l'antre.
Les families ayant droit aux envois gra¬
tuits,mauaai hahitentlesrégionsenvahies,

Accè» de» militaire» dan» Ie» Café»
et DébSts de BeisMa»

Par arrêté du 28 juin, M. le géaéral com¬
mandant ia 3» région a complété aiasi qu'il
'sait l'article i«' de son arrêté da 21 février
dernier relatif a l'accès des militaires dans
les catés et débits de boissons :
« Dans les localiiés oü la ferraeture des
» cafés ou débits de boissons n'a pas iieu
» avant 2i henres, les militaires pourront
» être re^us dans ces établissement» jasqu'4
» 21 heures. »

Béeempense paar Sanvttage
Par décision du 3 jaillet 1915, Ie ministre
de Ia marine a décernó an témoignage offi-
ciel de satisfaction au matelot sans spécialité
Le Goff (Marcel-Prudent), embaraaé sur le
Fructidor, en récompense da dévonenient
dont it a fait prenve au Havre, le 13 juin
1915 : s'est jeté tout habillé 4 la mer ponr
porter secours 4 un enfant en danger de se
Eoyer.

Le Trav&fl agrleale ebligatelre
peur les RéSüglé»

Le ministère de l'agriculture eommuDlque la
note suivsnte :
Les chöraeurs et réfugiés francais et bei¬
ges de profession agricole qui n'auraieat pas
tronvé a s'employer, n'ont qn'a s'adresser 4
l'Olfice national da la main-d'oeavre agricole,
li, quai Malaquais, 4 Paris.
II leur est rappelé qn'en travail kat anx
champs, iis continueront 4 toucher leur
allocation, et que, par contre, ils ont 4 crain-
öre, en restant inactifs, de se la voir suppri-
mer.
L'Adminisiration ds l'intérieur assure gra-
tnitement le transport des chóaieurs et réfu¬
giés piacés par les soias de l'Offiee national
de la maia-d'ceuvre agricole.

AUX MAMANS
H 63t bon de rappsler aux imamansqne la
Fanne Lactée Nestle est Ie meiÜEur aliment
des enfants, qtjelle est particulièrement recom»
mandee en ces temps diffieiies,par snite de son
emploifaeue, rapide et éeonomique.
La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait
Bimplementa Faau sans adjonctionde lait ni da

hicn de voirefournisseur la marque

Gros; 16,Rae dq Parc-Royal,4 Paris,

Plus tie Cerrespaadastesd geus
Isaitïalea

Dès le déhut de la guerre, l'aaterité mili¬
taire avait, on le sait, radicaiement interdit
ia remise de toute correspoa dance adressée
poste restante, sous des initiaies ou ua
ehiffra coavenn.
L'administraüon des posies vient de géné-
raiiser cette messre, si i'on en jage par la
note suivar.te :
«L'attentioa de i'administratioa a été appe-
iée sur les inconvénients que présente, dans
les eirconstaaces actneiles, i'échaage des
correspoa dances adressées sous des initiates,
chiffres, auméros ou toute autre indication
anonyme, pour être distribuées 4 un domi¬
cile que'coiïque (établissement.» da poste res¬
tante privée, bureanx de journanx, domi¬
ciles particuliere, etc.)
» Ea eonséqeence, jusqu'a neuvel ordre, la
circulation des objets de l'espèce est inter-
dita ; ceux qui seront trauvés daas le service
seront versés en rebut.
®Ces noTivelles prescriptions sont appli-
quées deptiis le 1" juület courant. »

Le Beaié tie» Fesssme» IHariée» e»
Jintlee

Hier a été promulguée la loi modifiant
pendant la dnréè de la gaerre les dispost -
tioas Jégale3 relatives 4 l'aatorisaiion des
lemmes mariées en justice. Ea veiei ls
texte :
Article ï". — La femme mariêe qui sera dans
FirapossibHilócüment conatatée d'obteair Fauto-
risatioa raaritalopar suite de la guerre, se pour-
voira de Fautorisalion de justice, eonforméraeat
a l'article 853du code de procédure civile.
Art. 8. —Lamère exercers provisoiremeBt la
puissance paternolie Adéfaut du père empèchê
par Ia cause ci-Jessus énoncée.
Art. 3. — La présente loi ne sera a&plieable
qne dans les cas d'urgence reconnus par la jus¬
tice.

Le» Pr «rog aflest» tie» Banx A
Ferme

Un dêcret dn i9 sepiembre 1914 a prévu la
prorogation des banx 4 ferme on de iné-
tayage devant prendre fin avant le 1" jan¬
vier 1913et la suspension des banx devant
com meneer 4 conrir avant cette date, lors-
que le fermier oü Is rnétayer a été mobilisé,
si coiai-ci, ou 4 son défaut un des mambres
de sa familie réclame Ie bénéfica ds ces dis¬
positions par nne déclaration faite a« prö-
priétaire, par lettre recommandée avec avis
de réception, et an greffe de la justice de
prix.
Un décret subséquent, da 19 oetobre, &
donné aux ferraiere on métayers dont l'en-
trée en jouissance serait retardée d'an an,
par snite de (a prorogation da bail d'un fer¬
mier ou métayer mobilisé, la faculté de
conserver ponr Ie même laps de teiaps la
jonissance des domaines qn'iis devaieat
quitter.
Ges dispositions ont été successivemeat
étendaes anx banx fiaissant ©u oommen-
cant avant le 1« aoüt 19i5.Ea préseace de la
prolongation des hostilités, un nonvean dé¬
cret vient d'être promnlgné et décide qu8
les mémes régies seront appücabies anx
banx qni doivent expirer on entrer en vi-
gnenr avant Ie ler décembre 1915, période
qui comprend entre autres les éehéances
trés importante» de la Saint-Michel, de la
Tonssaint et de la Saint Martin. Les banx
qui ont déj4 été prorogés on suspaadas
poorront l'être de nouveau moyennaat une
nouvelle declaration.
Ce décret contient une disposition qui na
figure pas dans les déorets précédents et qai
est inspirée d'un article des décrets relatifs
a la prorogation des délais en matière de
loyers, Elle consiste 4 donner an proprié-
taire, dans le cas oü le noaveau fermier
diflère son eatrée en jonissance, le droit da
provoquer Ia résiliatioa dn bail.

Syndieat général du Commerce
et tie l'Industrie

Uae conférence patriotique, présidée par
M. E. Ramelot, président du Syndicat géné¬
ral, ssra donnée le samedi 10 jailiet, 4 bait
henres et demie dn soir, 4 l'Hötel de Ville,
salie des Conférences, par la Ligne Anti-Al-
lemande.
Les questions suivantes y seront traitées :
Pas de Personnel allemand,
Pas de Produits aliemands,

par M. Albert Noyer, chevalier de la Légion
d'honnenr, secrétaire générai de la Ligae
Anti-AUemande ;

La Guerre commercials,
par M«Henry ConIon, avocat 4 la Conr ti'ap-
pel de Paris, président de la Ligne Anti-Alie-
mande.
Les membres des Syndicats sont spéciale-
mentinvités4cetteconférence

SouscrSptioBS et Doas
A I occasion de ta fête Ssint-Elol, qui b's nar
avoir lien par suite des circenstances présente». *
nous avons re©nde pinsieurs groopea d'oovrlers
des aletjers d'artülerie de MM.Schneider a Hare
fienr, les sommes suivantes deslinées aux blessé»
militaires :
Pour It, Croix-Rougefrangaise

Equipe de M.Ottmann,contre-maltre. .F. 92 —
» M.Le Bas 40_
» M-LaPape 8235

Total p.
Pour les Prisonniers de guerre

Equipe de M.Le Pape p.
» M. Galtsis

Total p.
Pour les Orphelinsde la guerre

Equipe de M. Gallais f.

15135

22 39
8 50
30 80

8 50

>i.fB,.„noP personnel onvrier des Ateliers
I M-M.Schneider ct C" (Usines

d Barfleur el du Hoc),il a élé déposé dans nos bu¬
reaux une somme de fr. 2ö320 a titre du 20»ver-
seraent pour venir en atde a nos soldats.
Gette somme est destinée a être répartle entre
jes trois soclétés de la Groix-RougeFranqaise :
La moilié a la Soelêlé de Secours sux Biessés
militaires f. 10160
Da quart A l'ünioa des Femraes da
France go 80
ün quart a l'Association des Dames
Francaise3 go go

Total F. 20329

Brevet élémentaire
Session ie juin 1915

Sont définitivement admis :
MM Avisse, Bouffay, Crocheniore, Davril,
Delahaye, Dncom, Dupuis, Durean, Fargelx,
Feraiey, Gardaveaud, Gégont, Graadury,
Guillou.
MM. Lebcn, Lebreton, Lefèvre, Le Gon-
guec, Lemesle, Le Méteil, Lenótre, Lepré-
rost.
MM. Mahieu, Martel, Camille Martin, Ro¬
bert Martin, Massire, Masnre, Mathlea, Ade-
léa Da Mesnil, Peau, Poulain, Qaertemps.
MM.Reboux, Riou, Roppé, Rondaire, Ran-
gerie, Samson, Scaviai, Sengès, Tirard, Tor-
qaéo, Trouplin, Waüez.

Aceident tiu Travail
Nous avons relatédi«rmaehe 1'accident dont
fut victime ie nommé Arcada-Gabriel Gaé-
rin.
Le malheareux ouvrier a succombé li
soir même 4 sept heures et demie aux sui¬
tes d'nne fracture dn crine.

(htife snr Ie gsl
Un ouvrier maqon, Michel Caftivel, 43
ans, toraba 4 la suite d'nne glissade, dans
l'ailée de l'immeuble 34, rue du Général-
Faidherbe.
S'étant fait dans sa chute des blessures 4
la tête et 4 l'arcade sourciiière droite, on le
condnisit au poste de police de la rne du
Général-Faidherbe, après quoS Cawivel pul
regagaer son domicile 48, rue Danpülne.

Chiite A I Eau
En passant dimanche soir vers onze hsu-»
res sar le qoai Laiabiardie, le nommé Pierre
Mayoux, 4gé de 62 ans, tomba dans te bassin
du Commerce.
I! ea fut retiré anssiiót par MM.Marcel.
Robillsrd et Léon Prosper, demeurant tons
ies deux 19 et i4, rue d'Éstiaaau ville.
Qafict a Mayoux, qui était sain et sauf, il
regagna son domicile 6n refusant tons solos.

Tenthé maJade
Ua pensionnaire de l'Hospice Général,
notnraé Lictout, passant dimanche dans Ia
rne du Géaéral-Faidherbe, tomba sobite-
ment malade et s'affaisaa sur le sol.
Oa Ie transports d'abord an poste de po¬
lice de larueduGénéral-Fftidherbe et ensuite
4 l'Hospice Général 4 l'aide de la voiture
d'ambQ'tence de eet établissement.

A vos CHSB3SOLDATSeur la Pronfi
et &vosPBIS0NNI2BS

Envoyez « L'IDÉALE »
Poor faire une boisson hygiénique sans
rivale, digestive et rafrslchissante. La boito
pour 10 litres, 4 lp. S®.
Dépót exclusif : Pharmaci© dn PILON
D'OR, 20, place de i'Hótei-de- Villa.

Msnvalse Voisin»
Maie veuve Morel, née Julia Füioust, figêa
de 45 ans, demeurant rne Berthclot, il,
était arrêtée, dimanche matin, 4 soa domi¬
cile, sous i'inciilpatio d'ivresse et de coups
et blessures.
Cette femme, aiors qu'elie était en étal
d'ivresse, avait laacé 4 la tête de sa voi-
siite, la dame Picard, nn fer 4 repasser
qui lni eoupa la lèvre snpérienre sur nne
longnenr de quatre cantimètres.
La dame Picard fat conduite 4 FHópltal»
oü la plaia int sntnrée.
Qaant 4 la coupabie, après interrogatoire,
elle fat remise en liberté provisoire.

Arrrstatiens
On a arrêté, pour ivresse et batterie, ft
aenf henres, dimanche crir, sur le bonle-
ievard Aiairal-Mouchsz. rt nommé Michel
Saheuter, Sgé de 2 ournalier, demeu¬
rant Si, rne de l'Egn
Après interrogatoire, S (boater a été remis
en liberté provisoire.

** *
La femme Gsrvais, néa Albartine Aubert,
agée do 42 ans, habitant 49, rne Bertholot,
vient d'être envoyée an parquet sons l'in-
cnlpation d'ivresse et outrages an brigadier
de police Legros, qui procédait 4 son arres-
tation, rne Berthelot.

Une bande tie peilta Vtiete?
Pendant one courte absence de Mm©
Lamauve, sans profession, demeurant sent®
du Vallot, 4 Sainte Adresse, de tons jennes
gamies escaladèrent ces jours derniers le
pal de sa propriété. Ils s'emnarèrent de nent
pigeons, six ponssins, nsuf lapereaux, puis,
sans donte dérangés dans lenr manvaise ac¬
tion, abandonnèrent un lapin étranglé dans
Ie clapier et nn antre ligotté, prêt 4 enlever.
Lo tout d'ene valeur de 60 francs.
Les montards venaient d'accomplir leur
vel et se saHvaient lorsqu'ils iarent aper?us
par M Léon Pyper, sergent beige, qui mon-
tait la ronte d'Octeville ponr se rendre aa
camp anglais.
II parvint 4 arrèter nn des petits volenrsa
qni dissimulait sons sea vêtements six pons¬
sins ; pais, aidé dn garde champêtre, auqnei
Ie sergent beige avait fait part de sa decou-
verte, se nsit 4 la recherche des petits ma*
landrins qni fnrent enfin arrêtés. Ils demeu-
rent tons an Havre.
Ils déclarèrent se nommer Raymond Ber*
traud, onze ans et demi, demeurant 23,
Grand Qaai ; Pierre Doré,onze ans, 25 ,roe des
Galions ; René Bertrand, treize ans et demi,
42, rne Bazan ; Louis Lngntnche, onze ans,
19, roe des Galions, et Marcel Rocton, dix
ans, 17, rne des Viviere.
Mme Lamaave est rentrte en possession
d'nne partie de ce qni lni avait été vole.
Qaant anx montards, ils ont été rem!» ft
lenre parents ea attendant qu oa art statuft
sar lenr



Ua jonraalier sans domicile, Adolphe Tho¬
mas, 4gé de qninze ans, rencoatrait le2 coo¬
lant, &midi, place Caniot, nn ancien ca-
narade d'école, acmmé Edonard Geffrey, i
lix-nenf acs, papeüer, demenrant roe de 1
fleuros, 10, qm condnisait a la main sa bicy-
slette. Thomas lni demanda de lni confier sa
bicyciette poor faire le tour dB Palais de la
Sonrse. Geffrey, sans méflance lui prêta sa
macbine, mafs Thomas ne reparut pas: il
était allé faire une promenade jusqu'a Har-
lenr.
Gefiroy, ayant nn pen pins tard rencontré
Thomas, l'arrêta et le condnisit Ioi-mftme an
poste cü il fut maintenn en état d'arresta-
tion.
Interrogé, Thomas prétendit que ne sa-
Chant quoi faire de la machine, il I'avait
abaadonnéa dans I'escalier Beauregard, prés
du Casino Marie-Christine.
La bicyclette est d'une valeur de 200 francs,
aussi Thomas a-t-il été déféré au parquet.

femmunteaüonsgtvtrses
Service des Eanx. — (Arrtt Menu). —Pow
prise, ia conduite d'eau de la chanssée des Etats-
ünts entre la rue Emile-Renotrf et ie carrefour
Frascati), sera fermée aujourdhui mardi a ld
heures dii malia et pendant qudques henres.

§ulletindesMoctétés
Soclété Mulnolle de Prèvoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siege social, S, rue
Caligny.— Téléphanen' 22B.
Ls Sociétése charge de procurer ftMM.les Négo-
ciants.Banqnlers et Courtiers, ies employés divers
dont ils auraient bssoia daas leurs bureaus.
Le chef (Vbservice se tieat tous les jonra, I Ia
Bourse, de midi a midi et demi, ft la disposition
des sociétaires sans empioi.

Soclété Bavraise de Protection des Anl-
manx. —MM.les membres sociétaires et mem-
. bres du Conseil d'admtaistration sont priés d'as-$!.RSOTETlï5TïSTE,52.r.isüIrani7.U-ïUria sister a la réuaion mensuelie, mercredi proehain,
17 courant, a 4 tmores précises, k l'Hötel de Ville,
salie des Conférences.

THBlTfiES i GOSGEfiTS | i-P-^yerh^uaatsfd^correspoudaneeJ" ' 2. Présenlaiion de nouveaux membres ;
3. CommunicationsdiTerses et faits intéressant
Ia protection ;
4. Questionstraitées : Rspports;
8. Situation de la Fourrière municipale au 1*'
juiliet (913 ;
8. Reorganisationdes Stations de secours pourCbevaux: "
7. Etude d'uae carte d'identité pour les mem-
bres-sociétaires ;
8. Questionset propositions.

LePetitHarre~ Mardi» fagfett«g
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Grnnd-Thêêilre
SOIRÉE DE GALA
I Colette Bandoche »

Vaurice de Férauiy, Paul Mornet et Galipaux
C'est ce soir que sera donnés, derant nn
tudiioire nombreuX et brillant, l'aniqae re¬
presentation organtsée par i'habile irapresa-
?io Ch. Baret et k l'affiche de iaqnei'e fign-
fent MM. de Fsraudy, Paul Mouaet, F. Gaii-
panx.
Au programme : ColetteBaudoche, Ia joüe
Jièas tirée dn livre de M. Maurice Barrès.
I! est intéressant derappelercequeM. Mau¬
rice Barrès, écrivait quelques jours araut Ia
première :
« La belle pièce de M. Frondaie (et je puis
!a iouer pr-isqu'eüa est touts due au vigcu-
tenx et habile talent du dramaturge) se pré-
lente derant Ie public non pins pour le rsn-
leigner sur les ddGcHltés et les vertus da la
tie des anuexés k Metz, mais pour solliciter
i'applaudissement de la France en leur
ienneur et pour les glorifier. Colette Bau¬
doche,sur sotre grande scène nationale, est
nn hommage rendu A la fidélité franchise
les femraes de Metz et de Strasbourg. A
8ette date, produite sar Ie premier théAtre
Se Francs, elie va être l'anothéose de ceux
lui, au miliea des persécutioas, le regard
fourné vers nous, jamais ne désespérè-
rent. »
ColelteBaudoche est, en effet, un émouvant
tymbole de fidélité de l'Alsace-Lorraine au
jcuvenir de la Franca et du tendre amour
jue celle-ci n'a jamais cessé de témoigner A
)ous les grands ceears obscurs qui, pendant
fHarante-quatreaiss, nont pas désespéré de
la patrie.
Au lendemain de la première représenta-
5pn, M. Régis Gignoux.le distingné critique,
Icrivait dans le Figaro :
ColetteBaudocheest Ie drame de II cortfisnee
to l'averiir dans la pstrie. Tous eeux qui l'oat vu
le dérouler hier l'ont acclamó ivec ferveur. La
uomédie-Franeaisedoltêtro associés a cs suecès,
Hy auo aa oa eüt dit « Triomphe». Mais nous
E6 psrlons plus de Trioraphe su théfitre depuis
lue nes généraux se contenteut d'asuoncer des
luccès.
Et Adolphe Brisson, da Temps:
Le troisième scto est l'acte de ia crise, l'acte
tragiqued'une saisissanle et mdle beauté. Coietle
Socgédiel'inforluné Aemus avec des paroles cor-
lêliesnes.
La dernièra scène fut acclamée.
C'est un spectacle réeenfortant entre tons
»t exceliemmect monté sar Je gronpe phi-
lantbropiqae dit « <®uvre Amicale des
fournées », dontM. Ch, Baret est le prési-
ient.
Rappdons qn'il sera terminé par La guerre
mp'mtoups, un acte oü Félix Galipaux est
Bénarrabie.
C'est un gros succès facile Aprévoir.

TRIBUNAUX

Thêêtre-Clrque Omnia
Cinéma Omnia Fathé

Üsc Soirée de Gala an TliéMrc-Cirqoe
Pasr marquer la repTise des séances ciné-
aatographiqua au TbéAtre-Cirqee Omnia,
teprise a (aquella le public a fait le meilieur
tccaeil, la direction de eet établissement a
in i'henreuse et généreuse penséa d'orgaui-
rer une grsMo sotrée de gala au profit des
tenvrss de sr cours militsires.
A cette occasion, eile a tenu Acomposer
sn programme véritablement arlistique.
Mme Marguerite Herieroy, de l'Opéra-Co-
iBique, iDterprétera notamment Ia Cavatine
lu Barbier de Seville et fera conuaitre une
leavre Boavel'e animée d'un puissant souffle
gatriotiqae, oeuvre siguée Pons et intitniée
fers la Victoire.
De son cófé, M. Magueaat, artiste du mê-
»e théatre, chantera une jolie composition
le notre concitoyen, M. Ifenri Février, ayant
pour litre : Hymne a ceux gut sont Morts,
linsi qn'nn des airs è'IIérodmde. Ces deux
ïrtistes se ferent, d'autre part, apprécier et
iürement appïaudir, en chantant deux pages
ïbarraantes Plaisir d'Amour, de Martini, et
Uolinette, ds Wekerlen, ainsi que les airs
eationaux des aliiés.
Avec Mlie3 Cbasies et Meunier, ballerines
Be i'Opêra, nous auroas lo grand plaisir de
g'apprécier un genre artistiqoe «font nous
sommes souvent privés au Havre : la chore-
graphie.
Avec una gr&ce infinie, elles feront admi¬
rer les danses en faveur en 1830, ainsi que
Biverses danses alsaciennes.
Piusieurs chants, emprantés aux popula¬
tions de nos cbères provinces seront mêiés A
Bettechoregraphie et traduits par Mme Mar¬
guerite Herieroy.
Pour la circonstasee M. Benoit-Levy, pré-
ïident du conseil d'admiaistration de la
jociété Omnia, l'érudit avocat que nes conci-
toyens ont déjA eu l'occasion d'appréeier,
notamment dacs une belle conlérance sur
Erckmann-Chatrian, proaoncera une allocu¬
tion qui ne peut manquer d'ètre d'ua vif
Intérêt.
Plnsieurs films, qui ne paraiiront que ce
leir la sur i'êcran, notamment une grande
Composition patriotique, L'Amour Sacré, con¬
tribueren! I'agrément de ce programme.
C'est ainsi que nos cencitoyens pourront,
lont A la iois, faire oeuvre de géaérosité A
i'égard de ceux qui luttent pour notre patrie
it profiler d'une réunion des plus artistique-
fcent composées.

Le Gala dn Théatre-Cirque Omnia
Le Gala de mercredi soir auThéatre-Cirque
Bninia cömporte un programme sensation-
Bel ; outre les airs d'opérA et d'opèra-comi-
gue que chanteront Mme Herieroy et M.
Maguenat, ces deux excellents artistes chan¬
teront également la Marseillaise et plssieurs
hymnes patriotiques.
Miles Chasles et Meunier, les danseuses de
TOpéra si réputées danseront leurs « Danses
Alsaciennes » et des Danses Ecossaises, dont
Ce sera ia première représentation.
ün fiim remarquable Am,.ur Sacrë et des
«ctualités militaires seront donnés ce jour IA
BeuiemeBt.
Avec un tel programme et le but de la
joirée donnée au bénéfice des OEuvres mili-
toires, le succès sera grand et il sera bon de
fetenir ses places Al'avance.

d? onvert de 10 benres AYidietde1h.1/2a5heuref^

TribaaalGorraciisaaelds Ems
Audience du 5 juiliet i9i5

Présidencede M.Tassard,vïce-président
L'IHSÉCURITêDUVIÖL0H

L'ageat de police Gervais est poursoivi en
correctionneiie pour avoir, le 17 avrll der-
nier, porté un conp da poing Ann ivrogne.
Cet homme, aommé Igoon, veaait d'être
an êté par l'ggent Duchemin et conduit au
poste de la rue des Drapiers, paree qn'il
cansalt du scandale sur la voie publique.
L'agent Loray avait aidé I'agent Duchemin
Acoadnire le déiinqnant, A ie maintenir, car
il ne tenait pas sur ses jambas. Dans le pos¬
te, pendant que l'agent Duchemin inscrirait
sur is amain courante» l'arrestation «Selgnen,
l'ageat Gervais tenait l'ivregne et le fouillait.
On inierrogea ensnite Igoon sar son iden-
tité, mais il ne répondit que par des grsgne-
ments. Enervé par cette attitude, l'agent
Gervais lui porta nn coup de poing sur le
nez. Le fait est affirms A i'audience par le
brigadier Maricai. Le sang ayant coulé abon-
damment, le blessé fut lavé dans la cour,
prés du poste, et mis au violr.n, oü se trou-
vaient d'actres détenus ivros, comme lui.
Mais voila oü l'afiaire se site. Le lendemain
matin, an moment ds relicher les ivrognes,
ïgoon fat tronvé dans un piteux éfat. li
avait les yeux « au beurre uoïr », i! avait
deux dents cassées et une troisième si braa¬
iante qu'eile dut être extirpée, ii avait des
égratignures au visage et soa pantalon était
tout Öéchiré. On dat lui doaner d'autres
soias.
Pourtant, de touts la nnit, d'après Ie bri¬
gadier, les agents et les soldats de service,
ancun bruit n'avait été en tan du dans ie vioiou .
Interrogé le matin roême par M. Gautbier,
commiMaire de police, Ignon déclara qn'il
avait été victim e, dans le violoa, dss agisse-
ments de piusieurs prlscmniers qui l'avaient
roué de coups. L'un d'eux les avait ameutés
contre lui en disant : « C'est un mouton,
c'est une bourrique, ii iaut lui easser Ia...
figure ». Leurs agissements mêsse, un pen
spéciaux, irent qo'au cours d'une Intte les
vêtements ei'Ibison ferent déchirés.
Pour expdquer que rien de toute cette
scène n'ait été eutendu, il faudrait admettre
que Ia surveillance des hommes de garde se
soit ralentie cette nuit-IA ou que les faits se
soient passés entre dsns rondes.
Mais Ignon déclara lui-même : « Si je n'ai
pas appelé au sscours, c'est que j'ai été as-
sommé du premier coup ».
Toojours est-il que, lorsqu'il failut rsndre
des comptes A l'auiorité supérieure sur les
blessures du prisonnier, l'agent Gervais, qui
avaU été apergia donnaut un coup de poing
dans le poste, fat désigné comme l'un des
auteurs de ces blessures.
Hier, il se trouvait seul en cause. Ceux qui
s'étaient tronvés dans Ie violen en même
temps qulgno" ayant rénssi A se discuiper
ont bénéficié u'jne ordonnanee de non lieu,
et deux d'entre eux, les nomtnés Lemignot
et Recber, viennent aifirmer qnTls ont été
aussi brutalisés par l'agent Gervais.
Lorsqa'il s'était vu geul sccusé, l'agent Ger¬
vais avait essayé d'arranger les cheses Al'a-
miabie avec Iguon, par llntermédiaire d'nn
Bomraé Houel. D'après ce témoin, Ignon
av sit estimé que le temps perdu a l'hópita!
et les soins dont il avait eu besoin représen-
tait ISO francs. II avaitdonc dit A l'agent Ger¬
vais, en présence de Houel : « Puisque j'ai
été frappé par trois, vous ne me dennerez
que cinquante francs.
Le Tribunal doit done se demander si les
blessures d'Ign&n ont été causées par !e seul
coup de poing do l'agent Gervais ou si la ba-
garre du vioion n'y a pas été pour une large
part.
Le cenp de poing de l'agent Gervais ne pa-
rait pas faire de doute, mais d'après piusieurs
témoins, il n'était pas de force Acasser trois
dents et ne ponvait tuméfier les yeux.
Le Ministère public, qui ne voit qu'un coa-
pabie, réclame une peine sévère contre lui.
Le Tribunal a done estimé que si Ignot±
avait été la victime de l'agent Gervais, ii
avait aussi subi ies mauvais traitements de
ses co-détenus, ainsi que le fit ressortir son
avocat, M«Jennequin. I 'igent Gervais ne se
tronve done condamné q 23 tr. d'amende.
Cette affaire pret, en pa <t, démoatrer
l'msécurité des violons, car --st toujonrs
dangereux de mettre ensenu , faHte de
place, piusieurs individus dont ia r«ison se
trouve carrompue par l'ivresse.

EBTREr^ROCSIHS
Un Marocain A Ia peau de bronze, Zim
Ould Has Redad, est poursuivi pour deux
faits. II a, le 4 juin dernier, tenté de porter
un coup de couteau A son coatremaitre,
Hadj Bopchaïd Ban Bricka, avec leqoel il
travaiilait A la Compagnie Générale Transa-
tlantique. Zim ®uld Has Redad avait eu un
différend avec unxollègue qu'il poursuivait
un couteau A la uSin. Le coatremaitre s'in-
terposa et essnya la fareur de soa violent
compatriote. Par bonheur, le couteau ne fit
qu'érafler la pean et Hadj Bonchsïd Ben
Bricka s'en tira avec une si légère blessure
qu'il est presque inutile d'en parier. Mais le
geste est resté et le tribunal doit le punir.
D'ailleurs, Zim est non settlement violent,
maïs il est voleur. On l'accnse d'avoir déro-
bé deux couvertures au prejudice de la Com¬
pagnie Transatlantiqne. Zim, qui n'a pas nié
(e coup do couteau en prétendent que ce
jour IA il s'était mis en colère paree qu'on
in' devait soixante francs, nie mordicus
avoir voié les couvertures et se sert de cette
expression de son pays : « Si je les ai volées,
qu on me coupe la main ».
Le tribunal, qui n'a rien de sanguinaire,
lui innige un mois de prison pour le tont.
Le président fait alors remarqoer an con-
damné qn'avec a prison prévestive il se
trouve quitte.
Zim n'en croit pas ses oreilles de s'en tirer
»i8,u«^Aempt*.etJ1,écri''.: # °*é' Ovó, mer-t>,Messié,VivelaFranceJ•

vin« de
Bmprunt it SS

te ftmnére 488,968est remhoursé par 200,000fr.

VITTEL GRANDESOURCE
Régime des A rtbrltiqnes,
PrêVentifdei'Artêrio*Sclêrose.

OHIBKIQBERÉOSALÊ
Journéede1'örpMinatdesArmées
Ralleville.—La Journée de l'Orphelicat des Ar
méés a produit ia somme de (42 fr. 20.
Merciaux donateurs ainsi qu'aux demoiselles
qui ont bien voulu se charger de la distribution
aes insignes.
Braurepuire. —La quête fatte 4 l'occasion de Ia
Journée Fran^aise, a produit la somme de62fr. 70.
Cette quête a été faite par MilesAlice Lemeiteil et
Jeanne I lot.
Diroancbadernier, la quête faite en faveur de
l'Orphelinatdes Armées par MliesJeanne Lebaillif
et GilberteFouquer, a produit 63 fr. 4S.
Nousadressons nos plus viis remerciements
aux aimables qnêleuses et aux généreux dona¬
teurs.

Sanvfc
Poer la a CroixBeate », — Au nom de Ia So-
ciélê Chorale.M. Henry, président, a versé a la
Mairlepour les oeuvres de la « Croix Rouge » la
somme de 26fr. 48.montast de i'indemBitéde
esntonnement qui lui a été attribuée par l'autorité
militaire
Bureeede Bisnfalsance.—M. Barbé a versé k ia

. Etablissementde Percltertes.—En suite de piain-
tes refues a ta Mairie,ii est rappe'é que l'élevage
des pores dans le voisinsge des hebitaiions ne
I pent être antorisé par M. le Préfet qu'après une 1
. enquête de eomroodo et incommodo faite sur la
demandedes intéressés.

Harfleur
Plaints.—MaaeQuesuei, nés DeniseMalandain,
Ssréede 29aas, deraeurant, 16,rue du Geq,a por té
pialnto a la gendarmerie, contre ses voisines, la
ferarae Brindel, née Bertha Mauban, Sgée de 69
aas, qui l'snrait bousculée, et contre ia fille de
cette dernière, femmeRebtllard, qui l'aurait giflée
au cour3 d'une discussion, le 30 juin dernier.

Montlviliiera
UneCretx de guerre. — M. Eaile Lefebvre,
I, roe du Docteur-Boimet,soldst au I6i« de ligne
dont nous avons reiaté en son temps la citation a
l'ordre du jour, a regu le 23juin, sur ie front, la
croix <!eguerre ; Ala suite de sa citaiion il avait
été nommé caporal.

La Trlnlfé-du-BSont
Volaoeoeffraction.—MmeMarieRosay, 27 ans,
domeuraat a ia Trinité-du-MoBt,est aiiée habiter
chez ses parents au Becqust, depnis Ie départ de
soa mari qui est actuelieineat mobilise.
S'étant rendue k soa domicile, elie a eu Ia dé -
saerêabie surprise de constater que des roalfai-
tenrs s'étaient introduits chez aüe pendant son
absence et avaient fouillé son arrooire de fond en
comble, comme ie (émoignaitIe iinge qu'eile res-
fermait, gisaet gé et la dsns la chambre.
Les voleurs s'éiaiest introduits dans I'apparte-
merit par una fenêtre qui avait cédé & une vio¬
lente poussée, mais ils ont été volés eux-mênaes
car lis cherchaiest de i'argent, puisqu'aucune par-
tie du Iinge n'a été soustraite et que I'armoire ne
conteaait pas un sou.
Lagendarmerie de Lillebosne a ouvert une en¬quête.
Safnt-Anloine-la-Forêt

Volde laplns.—Un vol de hpins a été commis,
cette semaine, pendant la nuit. chezMmeMasson,
herbagère a Sainte-Antoiee-la-Forêt.
La gendarmerie de Liilebonse procédé a une
enquête jusqu'ici infructueuse.

Fécamp
AuCellbgede gargens. —Les jeunes Paul Gar-
d.vre.redet Roger Lemasls, de Fécamp, élèves du
cotiege de garooss et anciens élèves du cours
complémentaire, viennept do subir avec succès
les épreuves du brevet élémentaire devant Ie jury
siégeantau Havre.
— Pour réposdre au désir exprimé par Ia muni-
Cipnlité,M.iereeteur de i'Arsdémfe de Caen a
décidé que ia distribution des p. ix aux élèves du
Collégede pardons aurait, cetie aanée, un enrac-
tere sirictenaent privé. En conséquence, les fa¬
milies ne seront pas invitées a assister A celte
cérémonie.

lePETITHAVREenVoyage
Dsns Ie but do faciliter A cs ux do nos loeten rs
qui sont sppelés a s'abssrrtsr du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par aerément, ta lecture
journalière du Petit MBtseetres, nous avons
décidé de order un service d'abonnements tem-
ooraires.
ILe Petit Havre leur sera régulière-
ment envoys par la posts, a I'adressequ'its nous
donneront dans leur demands laavetle dovra
être accomcagnéo de timbres- poste ou a'un
mandat représentant le moniant das journaux
que nos lecteurs désirent reeovoir A raJson de
1 fr. SO par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limitrophes et 9 frm «aars
pour les auires départements.

STATGIVILDU H1TM
NAISSANCE3

Dn 5 juiliet. — Marcel LOUICHET,place Sair '
Yincent-de-Paul, i8 ; Denise BAILLEUL,rue
Jacqnes-Louer,61 ; Alice BEAÜVAIS(1» jumeile)
et Jeannino BEAUVAIS2» jumeile), rue Dicqus
mare, 31 ; Georgette DEBRA1ZE,rue de Zurich,
43 ; Geneviève HALDIMANN,cours de la Républi-
que, 156; Charlotte CHABANNIER,rue Franc;ois-
Mazeiine,98.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg dél. 93)
VOITURES dep. 47 fr.
Bieyclettes " Tourists" iZQt
enlièrement iquipéesè «3»I>

I! LETTRES OE OÉCÈ9
Bsnoia • tam I* (tent '

t **eee>»e»»eeee<eeeiee>>eete«

ÖECÊS
Du 5 juiliet.— Auguste MEYER,78 an3, rentier,
rue Victor-Hugo,38 ; André MOULIN,2 mois, Cité
Desmarais, 14 ; Simonne DEMONT,13ans, sans
profession, rue d'Etretat. 134; Eiaélie PIGNATA,
S mois 1/2, rue Percanville, 43; Franeoise HOU-
L1ER,veuve GUERRAND,71 ans, sans profes¬
sion, rue de Ia Mailleraye,17; NapoléonTETREL,
64 ans, employé de commerce, rue de la Maille¬
raye, 102; Godeliève DEWILDE, 13 ans, A Gra-
yille ; Marie LEFEBVRE,épause LIOUST,61 ans,
journalière, qnai Colbert, 4S; Eugène SEBIRE,76
ans, sans profession, rue Jules-Masurier, 26 ; Ma¬
ria DEBIÈRE,veuve FiLS, 72 ans, sans profes¬
sion, Hospice; CamiileBONNET,veuve SAVOYE,
74ans, sans profession, rue de la Crique, 14 ;
Désiré MALÉTRAS,68 ans, rentier, rue Guilie-
mard, 6»; Georges KÉRIEL, 37 ans, jeurnalier,
rue Gustave-Lennter, 6 ; Lucien OURY, 31 ans,
directeur de Seciété, rue de la Paix, 20.

Kpéeiallté D*ull
A L'ORPHELIftE, 13 15, rue Thiers
•enil complet en M henres

deuil parte A

TÊLÉPHONE 93
~ '00

MortauChampd'Honneur
A.-B. VB/SIH, sa veuve :

M» Plerrs, Clauds et Franets VOISIff,
. f. U'u Jaequstiiu, Bent» et Karls-Ellsa-
bsth V01SIN, ses en fonts ;
K. et IK" J -8 VOIS/N, sespère et mère:
M" Pierre CAILLABB.sa beHe-mére :
Af"1 P. GVtSUEN, sa grand'mère ;
At. Is Commandantet Af" Lian VOtStNet leurs
Entants ; #«• Bsargts LAASOBBEet ses Enfants :
M te capltatne et IK" Jean VOISIN tt leur Fits :
At Hoary CAILLABDet sas Enfants ; #"• Made
le-.neCAILLABD.ses frères, sceur, belles-soeurg,
bsan-frère, neveux et nièces;
Al. Aciiltle BUÊSUEN, pharmacien en chef de
Ja marine; M le denlsurHenrt GALLAT,médecin
inspecteur; IK" Henrt GALLAYet laars Enfants;
IK" Charles GUÊGUENet san FHs : A!u" /gBrja e't
Franeesea GUÊGUEN; IK A. LADVOCAT; M" A.
POISSON sas Enfants et Pstits-Enfents ; Al" Vic¬
tor CAILLABD.ses Enfants et ses Petits-Enfants,
ses oneles. tantes, cousins et eousines ;
LesFamilies VOISIN, CAILLABD,PITOT. VAN/E-
fiHLc£HmS' BUFAUX> LETELLIEB et AL-LtAUmEy

Ont Ia douleur de vous faire part de perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur A.-fl. VOISIN

Chefde bitailon au 36' régiment ^infanterie
mort au champ d'honneur le 23 juin, Al'Ase
de 43 ans.
Et vous prient de bien voukür assister AIa
messa qui sera dite pour le repos de sen fime
ie mercredi 7 juiliet, Aneuf henres du ma-
tin, ea l'église Sainte-Marie.

3.6

Mortau Champd'Honneur
I M" Marcel FEREY, née SAUTREL. sa veuve ;
[ MA"Alice FEREY, >a fille ; Al" oeuoeFEREY. sa
rnère ; » et M" Anthtme FEBEY et tears Elites;
. V. et M" Ferdinand FEREY et tears Enfants ;
\ M et M" Edouard FEBEY ; M. et IK" Maurice
FEBEY et leur fills, leurs frères et belles
Koeurs; M" oosee S41/T9EL, sa betle-mèro ;
M" SELLE et ses Entante; M et M" BEtN
HEIMER; M et Al" Louis SAUTREL ; M. et
M" Henrl SAUTREL ; M. et Af" Charles
. SAUTREL et tears Enfants : M et M" Gasten
SAUTREL: töu<Marie SAUTREL,ses herex-frères
et belles-socurs ; les families TIEBFOIN et SAN-
| DON, ses oncles et tantes ; et les Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la
I mort de
Monsieur Marcel-flugusiin FEREY
lombéa i'enaerai, Ie S3mai 1918,AVauquois,
1a l'Agede 32 aas.
. Le présent avis tieadra lieu de lettres
I de faire part. ?il675z)

Mortau Champd'Honneur
M"o»aaa LE CDIHTE, sa mère ;
M" cense LE B!HAN, sa grand'aïère ;
M. Henrl LE CO!ATE, aetuellemont au front,
; sen frère, ei M" Henrl LE COINTEet leurs en- \
i fonts ; frf. Georges LE COINTE, soa frère ;
Les Families LE COINTE, LE BIHAN, DVBUC,
ANTHORE.PHILIPPE et Iss Amis,
, Out la douleur d« vous faire part de la perte
er«.-Ue qu'ils viennent d'éprouver en la per-
1soane do
MonsieurEugéne-AÉIpli»LECöiHTE
Soldat au, ...» Regiment d'Infanterie
i déeéöé Ie i& raars «OISA Gnamborgnault-
I BoufQouIxtBeigique),a i'Agede 23 ans,
Et vous prient do bien voutoir assister au
service reiigioux célébró en sa mémoire Ie
I Jeudi 8 Juiütt, a huit heures du matin,
l'Egiise Saint-Auguslin,sa paroisso.

Le Havre,33, rue d'Arcsle.
Cet avis tieadra lieu de fairs-part

M" F« E MALÉTRAS; M" V GBÊMONT; M"'
Ulymae MALÉTRAS; M. et K" Hyvwimhe MALÉ¬
TRAS et tears Enfants ; Al" V' FLASAHT, ses
Enfants et Pettis Enfants : M. et M" Laurent
I LO/SEL. leurs Enfantset Pettts Enfants; M. et M"
! Pierre LDISEL ; M" F«AVOIRE et sa Fille ; M"'
ClémenceLDISEL ; të*> oeuoe LONGUEMAREet sa
' Fille ; Les Families MALÉTRAS, CHARBIER,
j COURSEAUX,GRAVÊ.DUCLDS.LEBAN.PRÊTERRE,
| HAUGUEL, LO/SEL, FÊBAY, GBULET, LE BAS'
L/ZÊE, LEVASSEURet Iss Amis,
. OntIadouleur de voos faire part de Ia perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouver en Ia per-
1sonne de
Monsieur Ernest MALÉTRAS

| leur époux, frère, beau-frère, oscle, grand-
oncie, cousin et ami, décédó te 5 juiliet 19iS,
IAmidi, dans sa 67» aanée, muni des saere-
ments de TEglise,
, Et vous prient da bien vouloir assister Ase3
eonvoi, service et inhumation, qui auroat lieu
ie mercredi 7 juiliet. a hurt heures du ma¬
tin, en l'église Saiat-Viacent-de-Paul.
, On se réunira au domicile mortuaire, 66,
I ruo Guillecaard.
II ae sera pas eavoyé de lettres de
faire pa— te présant avis en tenant lieu

M" esues HÊROUARB; IB. et M" Henrl HÈ-
ROUARBet leur enfant ; M. Gaston HÉROUARO,
aciuelleaient su fronf, st M- HÉROUAROet
tears enftmts; M. Anaré HÉROUARO, au 11»
d'artiilerie; At" oeuoeMarcel HÉROUAROet ses
| enfants; les families HÉROUARO, PiHCHOUT.
\ SOU0EY, MÉZÉNSUEL, FRIBOULET, BIGOT, THO¬
MAS, AMBAU, REGNIER, RICQOIER, DÊCURE,et
les amis,
O&lla douleur de vous faire part de la
Imort de
MonsieurLouis-MauriceHSSQUARD
Capersl au . .•d'infanterie

tuê è.I'ennemi, le 13avril, au bois de Ia Gru-
| rie, dans sa 21»snsée,
Et de
MonsieurEmile-Alfrad-LouisRICQUIER

Soldat au . .' d'inf mterie
| tombé A I'ennemi, le 17 décembre 1914, au
' combatde Marieourt (Sommei,
Et vous prient d'assister a Ia messe qui sera
dite a leur intention, ie jeudi 8 juiliet, Aneuf
heures du matin, en l'église de Bléviiie.
Bléville, rue Félix-Faure. (1674z)

B" TÊTREL, sa veuve; H. Maurice TETREL,
son ills; M. et M- LEFRANQ0IS, née TÊTREL.et
leurs enfants; M. et IK" Emite TÊTREL et leurs
enfants ; M"ceuos TOCQUEVILLEet ses enfants ;
ta familie et les amis,
. Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueiie qu'ils vienneet d'éprouver en Ia per-
1sonne de
Monsieur Eugène TÊTREL

Comptable
j ditaédé Ie Bjuiliet 1918,Asept henres da ma-
tin, daas sa 64»aanée, muni des saeremeats
de l'Egiise,
Et vous prient de vouloir bien assister A
ses eonvoi, service et inhumation, qui auront
lieu Ie mercredi 7 courant, A huit beures et
demie du matin, en le chapeila de i'Hespice
| Ganéral.
On se réunira Al'HospiceGénéral

Dili li» purh liw (t Mti«i.
_II ne sera pas envoy é de lettre» d' invita
I tion, le présent avis en tenant iieu.

' ll*e2sj

t *** «l«ére;
FUi- ' n>t fAQm' " t$Br
rjf iï K" t"rte' É/ÊPLU,nH PASVir et leert
tflittOTS f

, "JJL #" BESMOUSSEAUX,nie PAOOIT etleur FUt ;
M»« Marcel!» et Gebrlel/e. et Beiert PAQUIT,
ses frère et soeurs ; 0 et M" Jutes PAQUIT ;
M. et ff" Engine PAQUIT et har Fils ses
cousin et couaiae ; M. et K" Louis DUBAST

868 0BcIe a t#Bte ' " BeuriceVIBENGUE,B. Paul ISABB et sss Amis.
Ont Ia profonde douleur de vous teire part
de Ia perte crueiie quTlsviennent d'éprouver
en la personae de

Eugène-Jules PAQUIT
Engagi volontaire. Sergentau ..'d'infanterie
leur fits, frère, beau-frère, oncie, nevsu et
cousin, mort au ehamp d'honneur, Ie 9 juin, a
i'age de 21 ans, en allant Al'assaut d'ose bar¬
ricade a Neuville-Sa'nt-Vaast,et cité Al'ordre
du jour.
Et vous prient de bien vouloir assister au
service qui sera cêlëbré Ie jeudi 8 juiliet, a
neuf heures du malta, Al'église Notre-Dsme,
sa paroisse.

FritiMnMiritstieslimiss.
Havre, 63, rue de la Mailleraye.
II na sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le present avis en tenant lieu.

6.7 ? [18771

M" oeuesHenrt P/EOFORT,nie LECONTE,son
épouse ; Mü' Edmta PIEOF0RT, M"> Henrietta
PIEBFORT, M Alfred PIEOFOBT, prisonnier de
guerre en A!lem«gBe; B">Fernanda PIEOFOBT,
Mu° Lucie P/éOFORT. ses enfant» ; M et K"
Arthur PIEBFORT, née GOLLAIN, M et 0" AVE¬
NEL, née GOLLAIN,ses neveux et nièces ; 0"
oeuoe THUBLIN née LECONTEet sa Fitte, 0. et
M" Achilla LECONTEet leurs Enfants, M" esuoe
AtphenseLECONTE, ses heaux-frèi es et beïles-
soeurs ; Le Conseil Municipal de Caueilte-sur-
Mer; La Conseil Parolsslal ds CuuoHle-sur-Mer ;
Les FamlUss PIEOFORT, LECONTE, GOSSET,
CR0CHEM0REet MARTIN,
Ont ia douleur de vous faire part du
décèsde
Monsieur Henri-Albert PIEDFORT

ContcillerMunicipal
Membredu ConseilParoissial

décédé ie dimanche 4 juiliet, AS heures du
soir, dans sa 35»annêe, muni des Sacrements
de l'Egiise.
Et vous prient do bies vouloir assister A
ses eonvoi, service et inhumstion, qui auront
lieu le mardi 6 juiliet, a dix beures et demie,
en l'Egiise de Buglise, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire (Café
Terreux), Adix heures et quart.
Cauviüe-sur-Mer(Buglise),le 8 juiliet.

(16SUZ)

Vousêtes prié de bien vouloir assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène-Vincenf SEBIRE
décédé Ie 4 juiliet 1915, dans sa 77*année,
muni des sacremenis de l'Egiise.
Qui auroaf iieu le mercredi 7 juiliet, Aquatre
beures et demie du soir, en l'église Notre-
Daae du Havre.
On se réunira au domicile mortuaire, 26, rue
Jules-Masurier.

Fflsïii» iterIsrep(t sni© !
De Ia part de :
M. st M" JulesFURON, nis SEBIRE; M" ceuee
Albert SEBIREet son Fils ; M. et M" Constant
SOURDON, née SEBIRE, et leur Fils ; IS et M"
Maurice LE BRETON et leur Fils. ses enfants
et petils-enfants ; les Families LE BRETON,
DUPONT,MAH0URY, POIRIER et S0URD0N.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lien.

(169ÖZ

M. Charles LEMRINE, caissier au Crédit Ha-
vrais, et M" Charles LEMO/NE, née GUERRAND;
M. et M" Emlle ISSEN, née GUERRANO; ~
oeuoeGeorges GUERRANO.née TAUVEL. ses en¬
fants ; andrée LEUCINE ; MM. Georges et
Jean GUERRANO,se- pelits-esfsnts ; M" oeuoe
ff.ALLARO, née HttULIER, ses Enfants st Pet/ts-
Enfants ; IK. et 0" Léen HOULIER, ieurs Enfants
et Petlts-Enfents ; M Eugène HOULIER : M"
esuoe Placide GUERRANO.ses Enfants et Petits-
Enfants; M"' Maris GUERRAND. ses frères.
sceurs, beiles-sceurs, neveux, nièees, peiits
neveux et peiites-niècf-s ; les Families GUER¬
RAND. MALLARD,HOULIER, LEMO/NE.ISSEN. et
les Amis, ont ia douleur de vous faire part
de la perle crueiie qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

MadameVeuveCésaireGUERRAND
Née Frangoise Marie HOULIER
déeédée Ie 4 juiilet 1918,A 10heures du soir,
dans sa 72*aneée, raunie des Sacrements
: de l'Egiise, et vous prient de bien vouloir
assister A ges eonvoi, service et inhuma¬
tion, qui auront lieu le mercredi 7 juiliet, a
I buit heures du matin, en l'église Saint-Joseph,
1sa paroisse.
, On se réunira au domicilemortuaire, rue de
j la Msilieraye, 17.

PfiezBieaptfurIe reposdesobA»e !
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis en tenant iieu.

Les tamliles BSURHIS,PIERREYELCIN,LE-
| B8URG,BERRAHOet les amis remercient les
personaes qui ont bien voulu aasister au ser-
I vice religieux cèlébré Ala mémoire de
Monsieur Yves BOURHIS
Caporal eu 24' Régimentd'infanterie

. M.LEVÉQUE, les families TURET,LEVÊQUE,
BATARO, SAUNILRet COSNAROremercient ies
personaes qui oet bien voulu assister aux
[ eonvoi, service et inhumation de

MadameLEVÊQUE
née Germaine TURET

M" FrangoisLÊOSTla familieet les amis re-
| mercient les personaes qui out biea voulu
assister aux eonvoi, service et inhumalion de
Monsieur Frangóls LÉOST

M.Maurice OELACOURT/E,commissaire-pri-
seur ;
Mn' Edith DELACOURT/E;
él" Etienne BUTEIL ;
M et ff" André OLLAC0URTIE t
M"' Hortense OUTE/L ;
M. Victor BUTEIL. avocat ;
Lo Cepitatne st M" LANGLAI8i
M. Et/annoBUTEIL ;
M. et il" Hsnri DELAC8URT/Eet leers Enfants ;
M. Robert DELACBURTIE;
. Les Families PlCARD. QUEYILLON, THEUBET,
P/LARDEAU, OELACOURTIE.FOSSAT, DE BUZA-
REINSUcS, LABARE, TRUCHY, OE SÉVEL/NGES,
Remercient les persoanes qui ont bien vou-
, Iu assister aux coavoi, service et inhuma-
I tion de

Madsme Maurice DELACOURTIE
née BUTEIL

0. et IK" henrt MEYERet tearFlis ;
0" VeuoeBare BEYER, ses Enfants et Petits-
Enfants ;
M" Julia MEYERet sss Enfants ;
M te CommandantLucien MEYER ;
M. et M" Fernand MEYER et tear FNt ;
0" VeuoeBUNNIER ;
Les Families MEYER, DREYFUS, CARVALHO,
\ KLEIN ; les Parents et les Amis.
Remercient les persoanes qui OBtbien voulu
assister aux eonvoi, servtce et iihumation de
Monsieur Auguste MEYER

ÖAVÖN

II fait voire
travail en moitié
moras de temps
et k moitié
prix.

ECH^fSTSLLON GRATUIT sssimmie «frefljt
o M. lo DJfsctwr des Sovofinerfes LÉV^fl,

173, Qwal de Valmy, PaHs.

HYGIËNEDUSOLDAT
L'Alcoelde Meclhède lï leqlèv est indispen¬
sabledanstout paquetsge. Par son action antisep-
tique, il assalnit i'eau, préserve des éaldë-
mies et dissipe fous malaises. C'est un stimulant
energique. Exigezdu Rieqièv. r (3798)

Mar "VMW3CIS
im m BüfMsiit si» SS!̂ isiital?»

HöIIiililfslll
des Gbemins de Fer de l'ETAT
EtabU aa H Avrll ÏSSVS

Pour répondre A la demands d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
I papier, le tableau complet des horaires
; du Ckemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : ±0 centimes

SompagmsHermande
DS NAVIGATION A VAPfiUR

antra
LE HAVRE, HONFLEUR, TR00VILLE ET CAEU

Juiilet
-a

HoatrtBim
( - 14 43 —— 7 15 18 - i— -M

Mercredi. . 7 6 45 15 45 8 - IS - È——
Jeudi 8 7 45 16 30 9 - 18 -

Juiliet SAV8EE Tsojjrvjjjtjg

Mardi 6 *7 43 17 - *9 45 18 15 urn

Mercredi. . 7 '7 45 Ml ~ 17 - *9 45 *14 - 18W
Jeudi 8 *7 45 17 — '9 45 18 89 —
Juiilet CASSS»

Mardi 6 13 30 _ „J ... ^ 13 30 ..
Mercredi.. 7 14 13 —— It 15 —-•
Jeudi s 6 — 1■8 - —— ««—
Pour TROUVILLE,h» hanrea
risque ("). indiqoent les départs
Promecaaa.
En cas da mauvais tsmps le»
supprimss.

préoédéss d'nn asUF'
pour on da la Jstóa-
Sêparts panvent Stro

BAG A. VAPEUB.
Entre QUSLLESEÜF et PS>RT-JÊROHSB

m-ahn
Praas ar itép&rtde

de Juiliet
aauras ds mntlRla#s aJ6SS?7t!«s<Bts.

i PssaapHoaS-stsfréts d-ftsaovu
«■Pas d'«rSt • IJ.Arr. ds 7 b. 10ft 9 h .(9
1' o }i'„ .„ Dcro- 1 b. 25solt.8. Pas d'jrrét. «3 srr. de 7 ... 45 „ » 45
9, ArrSt toute la «onroSe. (4 4rr.de 8 23 to ft.35
ff . . w 15 Arr.de 9h — ftttb —
tl, Dermer dép. ft 7 h. —s. (e.Arr. de 9 i JOi tl b 39

tl, Arr. de (0h. 05ft lib. 6S
Peasant tea hsassi ffarirtt, la serfs*» ae vovaeeurt
est sataré psr «no barqas.

NOUVELLESMAHITIMES
Le st fr. Amirul-Zédé,ven. du Havre, est »rr. 1
Bordeaux,Ie 2juiliet.
Le st. fr. Smtemes, ven. du Havre, est arr. £
Bordenox,le 2 juiilet.

Marégrapho dn 6 Juiliet

PLEiNEKIER 4 h. 18 -16 h. 84 —

BASSEMER { ^ ™ _
Lever dn Solell..
Couc da Soleit..
Lev.d? la Lnno..
Cou deta Lune..

Hauteur 6 » 40
» 6 » 30
» S » S5
v 2 » 70-

N L. 12 juili ft 9h 49
19 - ft « h. 18
2S - ft 12 h, 29
2 aoüt ft 2t h. 39

Wvuwt cfi.ua MLaccrro

Juiilet Ssvlrva Sstrés ven. ie
3 st. fr. Ville-d'Isigny,HarlavHle ...Carenta»'
4 st. ang. Britawi. Lingham Australia
— st. ang. Bentfioient,Munro Newcastle
— St. norw. Nja<il,Bjornsen Newport
— st. fr. Ville-cie-Caen,Clouet Swansea
— st fr Hirentlcile,Viet Qaeti
3 st. ang. Barton Plata, Bahia-Bianca
— st. fr. Thèrise-et-Marie,Cruchet Bordeaux
—st fr. léon, Hars. . ....Bres]
— st. fr. lar Dives,Bloeh caex
Par la Uanal de Tsnearrilte

3 chal. fr. Ariane. Argonne, Princesse-Elisabeth,
Prince-Albert, liumanitè. Madeleine,Corat,
Guadalquivir,Manie-Teut Roueï

4 st fr. Da-Rttid,Tissier Post-Audemet
— chal. Coligny, Drac, Paquebot-17, Sikoima,
Est, Charlotte-Auguste, Requin, Richelieu.
Paquebot-18,Met-Gods-Hulfs,Quest. BoueS

IY9ARCHÉS AUX BESTIAUX

VILLK r»t3 HAVREHarchéauxBestiauxduLundi
5 JUILLET 1925
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Pour
être
fort
et
r^uste,
Prenez
du

1
urn

Enfant», fames mies arrtvSes i la
pubarti, Jeunas hammes pul antrez
aans la vla, Hommes pal travaillez da
têta ou da corps, Femme* mtnéea par
la grossesso,Vialllards qui voulezconser¬
ver vos forces physiques et morales.
Convalescents atfalblis par la maladia,

Prenez du

Tonique et Reconstituant
(SuedeViands,Fer, Kinaet Ecortei'Oranteamire)

Plusfl'iiÉiipes!
FlusieNeraMpes
—«etfc» —

Prlx : 3 francs Ia BoiitoIIlo

DÉPOT : Le Havre. — 20>

AuP/fond'Or Pi-<«rHètel-de-YlHe

LaSanté
estun
Trésorf
*

LeSanté
c'est
la Viel

AVISDIVERS

Blessésconvalescentssurmenés
Ij2»S Deuindez & votre Pliarraaoten

Le Phosphatede ChauxGélatinevixAssimilable
de l'AbhéDELAHAYE

mSBHHHBi Le plas paissant RecenaiitaaHt de l'Orgaoisme
Ce merveiüesx médleament facilite la cicatritatlon dss blessures, de qnelqne
nature qn'elles satent ; «tecêlèra la convalescence ; augments et conserve les
forces un Sui m»bc«, Antnilè», Henrasthéntques.
Le pot en pit», -4 fr. Eoroi franco gare contre msndat an -<3,fr. GO ; les
4 pots ±T fr. SB. — Le flacon liquide, 25 fr. SO. Envoi Iranoo gare
contre mandst de 4 fr. ±0 ; les 4 pots, AS fr. SS. —En vente dans tantes
les Pharmacies. — Envoi brochure gratis : laibaratoire de lAbbé
BEI.AHATE, Saifit-Etlemne-dH-ReMvrsy. —Concessioanaires : Travers
et Coleu, pharmaciens-droguistes, Rouen.

AUnrniHSC lineFemmedeChambre
Hf fS&lllil Bonnes référeaces.

UB ULlil»iis4 S'adresser au NOUVEL
HOTEL.83,rae deParis. (1763)

II SlïilD!une°BONNE
370,rue deNormandie. (1702z)

Hifi dans une aaaison bour¬
geois®, one «IEUjVE
FILLG ayant servi,
comme Bonne a lout faire

pour faire service de femme de chambre. Prendre
l'tdresse 4 Ia Boulangerie, 76, Bd de Strasbourg.

Cession de Fonds
Avis

. iSuIvant acte sens sHng privé en date dn *juillet
flIS M. et 81-* Eagène RECBER, de Sloutivil-
■ers', ont vendu 4 M. et M- Pierre-Henri
FOLLAW, de Valment, Ie Fends de Commerce
d'Hêtel $t Cefi fisstmzraat, coftfcn soai la déftomi-
nation de « HOTEL FONTAINE», epi'Us exploitalent
Caurs Ste Cralx, 4 Monüvilllers.
La prise de possession a en Hen Ie 4 juillet

COLesnoppesUions, sH y • Hen, derroat êtrefaites
dans les dix jours nol sntvrmat la 2*tnsertlo», au
domicile fclu,Chfx MM"V*VEN1ÊREETGAPELLE,
ï, rue Girot, 4 MontlviUiers. <1706)

Cession de Fonds
1- AVI»

y>ar acte sous selBgs prlvés, M.Jules PANEL,
ffébltant, rue de NermawHe, 177, au Havre, a
ïeeidu a use persosse déalamée daas l'acte, son
fends de commerce de Ceft-BfSit. Prlse de pos
Mission le 10juillet 4915.—P»t«n«t compUat.-
ïlection de domicile an fonds vendu. 6.16 it67ïz)

Cession de Fonds
*•*Avn»

Par acte S. S. p.. M. Joseph LE GOMBEC
I vendu 4 M. Olivier LECOZ, le fonds de Caft-
èébit qu'il exploite an Havre, 17, quel de Saóne.
Prise de possession et palecnest comptant, Ie
I" aoftt 1916, Election de domicile chez 3d. A.-
F. Saunler, 10, roe Madame-Lafayette, Havre.

6 16 H67Z)

I DilfBE
tics auxBassins.—
faidherbe.

«2.2* Chef d'Etal
et un Cbarrelier.
Llvreur poor faire ser-
S'adresser 3, rue du Gênéral-

(1S94Z)

PLATRIERS
HOIVT 0EMAN0ÉS
peur Construction

fadresser 34,rue desGallons. (l«97z)

= elMANUTENT!0flNA,RES
tissns sent demamiés cbez
POPLIN, aaltre tailleur,

easerne Eblé. — 6 fr. par Jour. (I87tz)

deux ou trots boos
Aides-Cuisiniers
Bons appointments si

léférences satisfalsantes. — S'adresser Y.M.G.A.,
IS, boulevard de Strasbourg, entre 9 h . et 6 U.

6 g.U (1668z)

ON DEMANDE

ÏEÜN1SGENS&OÏÏVRIERS
oonnaissant le travail du bois

flgeferf© MI0RA1IVE, Graville
1679)

HommedePeine
disposant de quelques
hei; res par jour ou Jeune

SoKBme pour courses et netlovage.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (1691z)

SIDIK

BRDliBEJeune Hommepour Hoaga-in de
Qalncslllerlc

S'adresser chez U. H. GOSSELIN, quiee»illier,
166, quai d'Orléans. (1699zj

séripux et actif est de-
snaudé pour travail do
ehsntiercharbons et potivant
dirlger service de livraisous.

Meilleures réfèreRCcs
Ecrire A. M. bureau do journal. 7.8.9

ON 3DEDVLAJST3DE
au JournalLe Havre, 38,rue Fontenelle

IJn Apprenti
S'adresser au Bureau du Proie.

BRDENUDEun PetitCommisBoolangr f
sachantpeser.—S'adr-sser

14,roe deTourvtlle,Havre. ilteoz)

08KIMDEnnJenneHommede 14ou 15ana, pour faire
les courses. Bonnes refe¬

rences. — S'adresser chez M. RENOüF, 37. qual
d'Orléans. H8S3xi

ONDEMANDE
courses et neUoyage.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (i6S9z)

CHAUFFEUR-MECANICIEN
Itbèré service militaire, deioaade placo
service de livraison ou autre. — S'adresser au
bureau du journal. (17O0Z)

Poui- Cftmmerput

UNEJEUNEBONNE
de 16 4 17 ans, nou cou-
chée, pour s'occuper du

ménage.— S'adresser au bureau du journal. (1665z)

pour un ménage de
«CSX

08KMM6E
personnel» une

Jeune Femme
trés propre. «vee

référeaces, de 8 beures 4 midi. Se présenter 4
partir de 3 heures. On ne reeevra pas le matin.
Prendre l'adresse an bureau du Journal. (1664*)

AVISAUXDAMESÉLÉGftNTES
PREMIÈRE MOÖtSTE fait Chapeaax ©t
ArraagetaeutK 4 prlx raisoanables.
S'adresser ea écrire : U" DE LIÈGE, 18, place
dos HaHes-lantrs'es, Le Havre (lS76zi.

lEMISfllt4gée de 27 ans, demaodeplace daas le cminerce
coiana CalMière ou
C^mpteblc ou emploi

slmiiaire. — Ecrite au bureau du journal aux
Initiates H. M. 10. (1669z)

OENTIS
jVIOTET, OENTISTE

52, rue na la Beurse.17, rue darie-TPirese
ReiaitlesDENTIERSCASSÈS10malfsitsilileurs
Réparatlons en 3 heures et Dealtere haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a 1L60-Dents de I2p* 6f.-Dentiersdep.
36f.Dentiers haul et bas de I40p'9»f..de380p' lOOf.
MedèlssHeuveaux,OnOterssans$apeol crecttats
P'onrnissear de ITIVldN K()II\ MHIJCT:
Inlaysoretporcelaiae,Dsnts-Pivots,ConrannesetBridges
ExtractiongratuitspeurtsuslesMllttalrss

AVISAUXMILÏTAIRES
LEQ9NSSPÈQ1ALESpeurBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modéréa
Les brevets se passentles Hardiset Vendredis

dechaquesemaine.
AteliersdeReparationsetéeConstructions.Prixmodérés
LeGaragefonrnitChanfenrssérienx
GARAGECAFLETRUE DIO^JEMARE

SODALINE (SB)
Linsnade bygiéaique et rafrakbiasaate.
Tout consommaleur de la « s»0»A.ï^ïIVE »
doit exiger cette marque gravée dans le verre.
Teute autre bouieilte est nne «mlrefsfon. —
Seuls fabricants: L. MONTIZON & C=', Havre.

DHaY—31jt (1343)

mm Ï6 ans, marié, exempt
de teut service militai¬
re, demaode place daas
mal son bumrgeolse. 4

la campagu/Bde préférence. Meilleures référencea.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (lOSSz)

SPÉCIALITÉDELITS FER&CUIVRE
, L. VASSAL

S, Irï-ix.® JuleS'X-iecesne (prèa THótel de Ville)

VENTE ET LOCATION de LITERIE
Fris. trés USasJéréa

Gratsdchok de LIts fer et cuirrs - Lita laqués - Lits d'safaats - Ltt-'-oags
VEWTE DE VARECH (Gros et Détail)

SOCIÉTÉ
Gomprenantdeux Pharmacieset un Lahoratoire

±0

LA "P HARMACIE PRINCIPALE
28, placede 1'Sètel-de-Villeet rae Jules-Lecesne,2

L. PRESSET, Phamaciei

. le LABORATOIRE PRINCIPAL

G0EWilli mHALLES-CtlTRALES
56, rue Volta ir«

R. LE DUG, Pharmacien

de Produits pharmaceutiques et d'Aiialyses
€»," r xx© Bernardin-d©"Saint-Pierrè

BAISSE DE PRIX 69IF. 125gr. 250gr. 500gr. 1kilo

CAMOMILLE double extra du Maine-et-Loire .
MENTHE poivrée de Miily, extra . , . # . .
TILLEUL de Carpentras (Récolte1915) . . . 2 .

Le plus estimé fles TTllteulw de France

0 30
0 25
Q35

0 50
0 45
0 60

0 90
0 80
1 15

1 75
1 50
2 20

a 45
2 90
4 30

x>MïM:^riarx>M is;
LaDeoxièmeEditioo1915ËDIGftOMNilHBBEPHAliiCïB,offert

PRIX INCONNUS PARTOUT AILLEURS

La Pharmacie-Dpogüerie

AU PILON D'OR
VeodeivendrateujoursleMeilleurIMarché

x^i:

(Autrefois 19 et 74. rae d'Btretat)
est transféré

31,RUEDEMETZ
33ENTIERS
Xilvrnbles le jour nirme

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1563)

LaLangaeaaglaisedoveaueindispeasable
Créatiooé'unCoursSpécialdaConversation
Ie jeudi matin 4 7 h. pour les élèves-employés,
1 fr. par naois. — Cours de 7 4 I et de 8 4 9 h.,
5 fr. par mois, 12 fr. par trlaestre, 2 fél» la
semaine. — Calcul et factures ; lettres do com¬
merce. Traductionsdlaarses randues ta mémaJour.
— On s'inscril 4 toute date de 9 4 11 beures :
A1UOI .VCERTALV, 39, quai d'Orléans.

(16677.)

CAFETIEESETRESTAURATEURS
Paitao dao énnnnmiac suf tos Frats ginéraux,rallBi ai» BuOillHIItSi eB écrivant 4 M. C. E.,
au bureau du journal. 6.31 (3859)

4 Louer au Havre, pour
marchsBdises dlverses

unMagasinl^Z'sfè,
ai'ès de la gare ou quartier de l'Eure.— Répondre
i, quai de la Harne, chez M. VANDEVELDE.

»- (1476)

01fiflllE
FONGTI0NNAIREI» XVïïiï
de ia guerie, Appartement ou I*» vil-
lom Kieui'ii'' de six pièces environ (gaz ou
électriclté).
Ecrire 33, rue Victor-Hugo, M. Y. B. JACQUES.

(179IZ)

APPARTEMENT
Menblé, deux
ou trois pièces, les

environs de la mer de préférence. Prix 65 a SO fr.
Ecrire A. R. 10, bureau du journsl. (I684z)

& louer
Graville de préférenco
Petit Pavilion

ou Appartement de i a 5 pièces.
Faire *ffres botte postale 493. (I663z)

1 DEÜIDEI
Aï HltlrD de suite, Havre et les environs,
LU ö all quanlités de »»avlil»«8 et
Apprrtemeato as©)ï!ïlé(S. — S'adresser
Etude GÉRARD, 73, rue de Saint-Queatia.

MÊUE ÉTUDX
AM TVHM kKTVD ® iomr de suite des Pavil-
L?ll OljillAnilu Iohs et Appai'temcnts
meubiés, Havre, Salate-Adresse, Sanvie et la
campagne. (1698)

Mill? ClJiflf Ijl habitant pavilion prés le
Mil ÖKlULIil baulev. Francois-I", toue-
rait a officiers anglais, ou autre, A" é>*«s<e,
eomoosè do : une chambre atec deux Hts, cabi¬
net se toilet!,e, salon, water, eau, électrieité. —
Prendre l'adresse au bureau du journal. (t6S6z)

A. LOVER MEUBLÉ
1BB kBTE-HSiVT composé de 2chambres,
All All I ËMËtl 1 une cuisine,situéaOcte-
ville-sur-Mer.—S'adresserchezMmeVveHAREL,
hameaudu B>urg. (t690z)

GRANGES VACANCES
AI AIT!?i$ öans yilla a la HeaxLUUUl Chambres, Salie et Cuisine,
restaurés a neuf, exposition de premier ordre.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (I861z)

ChristiHe.

pour juillet. aoftt, septembre
CABANEde
si uée (ace !e Casino

S'adresser 3, place de 1'HöteI-de-VilIe.
(168!)

tipicmure
Plage
no MarTe-

rANLVIÏI TITIAÏQ BUr toutes affaires
LwilolJL 1 A 1 SUillJ et marche 4 suivre. —
air iVCjrtQ sur Successions. Nues Proprtétés,
AfAitllElU Prêts hjrpothéoaires, etc. —
Vkliv Y/TtTTIfD ancien ppai clerc de notaire
£ CUX VAV 64 rue d'. Saint-Quentin.
Maison de Conflanee |33' année)

DMaJ—31jt (1835)

«lesPlècssd'Gr^^eui
ves. datant de 180-), 1812,
1814. <815, 1817, deux
Ecrire au bureau du journal,

l'adresse des
(1683Z)

de chaque sorte. —
aux iniïiales B. C. X., en donnant
amateurs.

.A. VENDRE

Laitdanlet18/24 !IP. Peugeot
en parfait état

Au MODBRN GARAGE, 28, r. Fródérick-
Lsmaltre. 6.7 (1687z)

BOWNE OCCASION

CHAHBBEACAJOUETBRONZE
style Empire, composée de : un grand lit de mi¬
lieu, un sommier, uno grande armoiro 4 glacés
biseautées (deux portes), table de null, chaises,
glacés. — Sail© A manger Benalsssnct,
composée de : un grand buffet (6 portes, 8 tirolrs,
table (3 rallonges), chaises culr, glaces, garnitures
de eheminée. A vendro trés bas prlx. Etat dt
neuf. — S'adresser cours de Ia Républiqne, Bi,
au rez-de-chaassée. (I663z)

Voitnred'Enfant
én trés bon Etat.
S'adresser 6, passaga

des Moulins, au S«' étage, le matln.
ï

A. VE3STDR.E

GRA1NDEMACHINEATRICÖTER
a ra^eurs, ayant cofttè 745 fr., état de neuf, seri
cédêe 4 un prlx trés raisonnable. —S'adresser ru#
de Thloaviilo, 4 l'ócole matornelle. (1692z)

FondsdeCommerceAvendro
Cause de Mobilisation

AlTrHIUDE1 daas chef-lieu de canton prés
VKillIf II El Le Havre, Tabac-Bébli
Brasserie de Cldre, avec Bioleur.—
Beau chlffre d'affaires. Peu de loyer. Prix avan-
tageux a débattre.
S'adresser 4 M.Félix Y1VIER, 64, rue de Ssiat-
QueEtin, Havre. 2.4.6.7 (15J1)

Aeuneossur Saccsssle/is et sar toutes garanties
APÉTVÏ7D J®'1 B»r moderne, unique au H»
uLUuit vre, 100 fr. d'affaires. Prix 14.000^
4 débattre. Depart. Loyer. 33, rue Séry, Havre.

(1704z)

8tens a Vsnars
A VFRDREGUA LGUER

PAVILLON
Boulevard Frincoit-I"
Gomprenant 4 chambres 4 cou-
cher, salie de bains, 2 salons et
jardin.
S'adresser 4 M.VIOLETTE, 134,
boulevard de Strasbourg.

20.26 6j! (998)

Li SetvicsdesGhsmiasdeFa
Service établi au 1 1 Avrll

Vers FÉCAMP

Le Havre dép.
BrSantê-Bonzevllle. . .|
GraiavUle-Ymanville
LesIfs
Fécainj» arr.

1.3.3 1.1.3 1.3.» i.tUj
6 8
7 3
7 IS
7 38
8 4
8 IS

7 21
7 *9
u a
u is
U 23
1136

1242
1337
14 2
14 13
1425
1437

18 g
19 (I
a) 41
IÏ1
21 II

STATIONS

Leslfs

t.2.3^1.3.3 4.2 3 1 2 f

6 »| 9 36
6 29 10 7
6 37 10 23
6 47 10 36
10 56 10 56
tl 14|H 16

41 54
12 10
12 17
42 25
13 36
13 32

16 54
17 18
<7 3»
17 31
18 24
19 U

»U HAVRE A CACftEBEC-EN-CAUX

Stations

Le Havre dSp.
Barentin, crab arc.
— — dep.
Pavilly
Barentin (ville)
Villers-Ecalles
Le Paula
Duclair
Yainville-Jumiéges
Le Trait
La Mailleraye-s-Seine
St-Wandrilfe
Caudebec-cn-Caux arr.

De CAL'DEBEC-EN-CAUX au HAVRE

1.2.3 1.2.3 1.2.»

1 23 7 21 12 43
3 59 8 38 15 1*
3 25 11 10 16 55
5 37 11 29 17 7
5 46 U 49 17 16
5 53 1.156 17 23
6 » 12 9 17 (K
6 10 13 32 17 38

17 476 17 12 50
6 22 12 56 17 5f
6 28 13 6 17 5(

18 ï6 36 13 16
6 41 13 21 18 U

Stations

Caudebee-en Caux dép.
St-Wandrille
La Mailleraye-s-Seine
Le Trait
Yainvllle-Jumlèges
Datüair
Lo Paulu
Villers-Ecalles
Barenlin (ville)
Pavilly
Barentin, emb arr.
— — ..dép.
Le Havre arr.

1.3.3 1.2.3 1.2.1

7 G 13 46 18 31
7 11 13 54 18 3t
7 19 16 2 19 (
7 28 14 11 16 U
7 33 14 16 19 SS
7 43 14 26 19 40
7 52 14 35 20 J

20 17 58 14 41
8 6 14 49 20sa
8 18 15 1 20 4f
20se8 27 13 <0

1(1 5 16 48"5S11 16 19 12

HAVRE
Imprimerledu journalLeHarrd
S3,rue Fonteaeile.

Administrateur-Déleaué-Gérant: O.RAJVDOLBT
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VISIONROUGE
PAR

Georcres TvI^ALTD A.G-TTE

PREMIERE P ARTIE
Le Secret de Jearo

II fii«s1t ehand dans la mansarde, malffré
a !»eoauii<ui tonte la joiirnée de la taba-
ière bien close et du moreeau de store vert
»aissé dessus.
Mais ft Paris Touvrier dort partout ses
tuits pesaoies de fatigue.
Et ft Parisetailleurs, la jeunesse rencoa-
ire le sommeil snus le toit de nUmpurie
juelle mansarde.
Dsns ur grenler qu'op est bien 4 Vingl sas t
Le grenier de Charles Delassert se trou-
fait aménagé avec tout le goilt que Fou-
vrier tapissier pouvait, sans dépense ou ft
Eeu prés, apporter dans l'aménagement .per-
lis par l'exiguïté du réduit.
Aux murs tendus d'andrinople rouge,
quelques eaux-fortes, des dessins, des pho¬
tographies.
A la tête du lit, des rayons superposés
formant bibliothèque.
Et ea face, séparée & peine par I'espace

de deux pas, une table sur laquelle Charles
travaillait, et qui tenait la moitié de la
pièce.
Le jeune homme n'était pas l'ouvrier ta¬
pissier qui se contente de disposer drape¬
ries et tentures, de clouer et de déclouer,
sous les ordres de son patron, ou mème
sous sa responsabilité personuelle.
Ce n'était pas non plus le garden qui a
délaissé toute étude, tout travail instructif.
Entréa I'EcoIe Boule.alors que son père,
malgré sa funeste passion et la vie qu'il
menait hors de son ménage, conservait i'or-
gueil relatif de donnar ft ses enfants uri mé¬
tier qui les mlt a mêrne en les plagant un
peu au-dessus du vulgaire, de gagner lar—
gement leur vie, il poursuivait. tout en
s'adonnant è la partie qu'il choisissait, une
éducation fcrcément restreinte.
Et il arrivait ft connaltre beaucoup de
choses du cöté des sciences et des lettres,
il faisait vite, dans sa partie, un ouvrier
hors de pair.
Aussi, Charles Delassert était-il envoyé
par son patron, trés tnxueasement établi
avenue de l'Opéra, chez ses meiHeurs
clients, celui-ci se flant absoinmont ft lui
pour certaines créations ou ■■'ntions
dans la décoratien des appartru
Sur la table, pas inal do paoier des¬
sins, des plans d'instalL ie«re
d une maisoo dont la fafir u sur
une feuille ft part.
En bas de cette facade :

HOTEL DE TKAMMART
RuedeBalsao

Colette regarda sur cette table.
A peine y jetait-elle les yeux qu'elle eut
un recul. un mouvement violent du buste
en arrière.
Son visage s'était crispé.
Ses pupilles élargies prenaïent une ex¬
pression de stupeur et d effroi.
Et elle se pencba de nouveau sur la table,
invinciblement attirée-
Une page de papier ft lettre étaitposée au
milieu, bieu en vue.
Sur cette page, quelques mots d'uoeécri-
ture virile, un peu écrasée, des mots qui
flamboyaient devant les yeux soudain voilés
de la jeune ölle.
« C'est flni, je crois que j'ai été fou.
» Vous ne me reverrez pas, Colette con-
)>sole noire mère.
» Adieu toutes les quatre, adieu ! »
La jeune ölle prit te papier, le froissant
dans sa main en tombant sur la chaise prés
de la table, pour y rester haletante et se-
couée d'ün trembtemerit.
Ceta n'alla point pourtant jusqu'au ma¬
laise qui la saisissait lorsque MmeVinat.
racontait a la princesse de Trammart le
drame de la Saulaie.
EUe se raidit, défroissa le papier, relut :
« C'est fini, Je crois que j'ai été fou.
» Vous ne me reverrez pas. Colette con¬
solenolre mère.
• Adieu, tons les quatre, adieu ! »
Cétait t'écriture de son firère.
Et cette éertture eüt-elle été changée,
déformée ft ce qu'elle ne la reconnöt pas,
elle eut éprouvé te même coup terrible.
La teneur du billet disait que nal autre
qne lui n'avait pu le laisser lft.
Aumilieu de i'iuteusité d'émotion contre

laquelle elle luttait de suite, une sorte de
soulagement.
Lamère n'avait rien vu.
Entrée précipitamment dans la chambre,
ressortie de même, en constatant que le lit
n'avait pas été défait, avec la seule crainte
d'un accident snrvenu ft son fils, elle ne
pensait a regarder nulie part.
Sa fille eut un geste instinctif, déchira le
billet par trés petits morceaux, monta sur
une chaise pour ouvrir la tabatière, et au
vol les lan^a sur le toit.
En descendant du siège, ses yeux tom-
bèrent sur le lit.
L'oreiller lui sembla un peu déplacé,
froissé comme si on avail fouillé dessous.
Colette y glissa la main.
Ses doigts rencontrèrent un corps dur.
Elle retira l'objet.
C'était un peti' écrin de forme particu-
lière, en maroquin grenat, orné d'un chiffre
d argent, trés mignon, que surmontait un
blason.
La jeune ftile I'ouvrit, ayant deviné déjft
ce qu'il conteuait. . uu revolver qui res-
semblait a un joujou et ft un bijou.
Le canon étaitguilloché.la crosse incrus-
tée d'argent.
Ei-ait-il décliargé ?
Elle ne s'en rendit pas compte.
Ses yeux brouillés ne parvmrent pas ft
s'assurer des initiates entrelacées.
Machinale et inconsciente, inerte et vi-
brante a la fois, elie glissa l'écrin dans sa
poche, puis sortit de la chambre mansardée.
Lorsque sa mère remonta, elle la retrou-
va dans la salie a manger, son chapeau sur
la tête et mettant ses gants.
—Comment,ta sorst Ou vas-tu2

— Oü je vais ? chez Jeanne.
— Chez Jeanne, aujourd'hui ?
— Pourquoi ne proflterais-je pas ?. . . II
n'est pas cinq heures, je prends le train a
Saint-Lazare, et j'arrive a Marnes pour di¬
ner... Une bonne soirée dans le bois, ?a
me fera un bien énorme. . . j'y coucherai et
rentrerait demain matin tout droit ft l'ate-
lier.
— C'est une idéé, maïs. , .
— Tu sais comme ce changement d'air,
si peu qu'il dure, opère sur moi avantageu-
sement... J'en fais provision dans mes
poumons. . . cela me sert ft l'atelier. . .
— Ce n'est pas que je veuille t'empê-
cher, seulement, aujourd'hui . . . je suis in-
quiète de ton frère I
— Tu penses que je ne prendrai pas le
train sans m'être informée chez son pa¬
tron. Je moiite en omnibus en quittant la
maison, et j'y vais voir.
Mme Delassert poussa un grand soupir
de soulagement.
— Ah ! ft la bonne heure !
Colette I'etnbrassa.
— Au revoir... tu ne me reverras pas
Srobablement avant demain soir... un
aiser aux gamines.
— Au revoir, ma Colette. . . Sans toi, mon
Diea !. . . qu'est-ce que nous deviendrions l
La jeune fille réprima l'euvie d'étreindre
frénétiquement la pauvre femme, auprès de
qui sa pitié filiale commenpait son róle hé-
roïque.
II ne fallait témoigner ni attendrisse-
ment, ni surexcitation.
L'un ou l'aulre eut converti en certitude
le soupcou qui poursuivait celie-ci de sa
hautise.

Elle se contenta du baiser habituel, avec
un haussement d'épaules qui lui était do
reste coutumier lorsque Mme Delassert na
luisemblait pas raisonnable.
II arrive un moment oü les parents peu-
vent être pour ceux qui les aiment da
grands enfants.
Et quand au fond le respect subsiste,
quand le jugement sain et vigoureux da
fils ou de la fille doit venir en aide aux dé-
faillances physiques ou morales de celui oa
de celle que la vie a déprimé, il peut êtra
utile et bon que le fils ou la fille preuua
des initiatives.
Colette était dehors.
Plus de faiblesse dans les jambes, plus
de bourdonnements daDsles oreilles.
Le sang avait repris sa circulation.
Une vigoeur extraordinaire, une résis-
tance qu'elle sentait pareille, stimulaien!
Ia jeune fille.
La grandeur tragique de sa tftche, l'im-
mineuce de la catastrophe qu'elle seuk '
pouvait redouter, et l'horreur de cette ca¬
tastrophe, allaient faire d'elle la femme
forte, se dressant dans une lutte inégale
contre l'irréparable, contre la fatalité.

AprèsavoirdéposédevantsamaisonCo-
letteDelassert,laprincessese faisait ra*
conduirechezelie. (4 suivre)

Fmpar Nous,Mairede la Villedu Havre, pour
la legalisation,ie lasignatureO.BANDO)LET,
ci-eantr


